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À partir du 15 
septembre, l’accès à 
Internet dans le centre-
ville va se généraliser. 
La Ville a prévu 
d’implanter vingt-cinq 
bornes Wifi autour de 
la place d’Armes et 
dans différents lieux du 
plateau. Ce qui soulève 
quelques inquiétudes…

Sur le papier, le projet 
recueille un maximum 
de suffrages. Proposer un 

point d’accès à Internet, sur 
la place publique de Poitiers, 
rien de plus logique pour une 
ville en voie d’ouverture sur 
le numérique. Dès la mi-sep-
tembre, vous pourrez ainsi vous 
connecter gratuitement à partir 
de l’une des vingt-cinq bornes 
Wifi implantées à proximité des 
places Leclerc et De Gaulle, du 
Jardin des Droits de l’Homme, du 
parvis du Tap, du square Magen-
ta, des jardins de Puygarreau, 
ou encore de la médiathèque 
François-Mitterrand. « Ce service 
sera proposé aux habitants et 
visiteurs disposant d’un appareil 
numérique », précise Grand Poi-
tiers. Un système d’authentifi-
cation, via un portail générique, 
permettra d’organiser les flux de 
connexion. 
Tout irait pour le mieux dans 
le meilleur des mondes si cet 
investissement -entre 30 000 

et 50 000€- ne présentait pas… 
une source de pollution sup-
plémentaire. Une pollution aux 
ondes électromagnétiques dé-
noncée par le collectif « Oui au 
filaire, non au Wifi au cœur de 
ville ». Ce groupe s’est constitué 
en juin dernier pour lutter contre 
l’installation des bornes dans le 
centre-ville et, le cas échéant, 
mesurer l’exposition des rive-
rains aux ondes. Une dizaine 
de membres préparent, pour 
la rentrée, diverses actions de 
communication, dans l’objectif 

de faire renoncer la municipalité. 
Maguy Barriquault en fait partie. 
En 2009, les médecins ont décelé 
chez elle une tumeur cérébrale 
logée sur le nerf vestibulaire.  
« Deux éminents professeurs 
ont attribué ma maladie, rare à 
l’époque, aux ondes émises par 
les antennes relais », explique la 
Poitevine de 44 ans. Depuis, elle 
éteint son téléphone portable 
le plus souvent possible, utilise 
Internet via la fibre optique et 
prévient ses proches des « dan-
gers sanitaires encourus ». 

Sur le sujet, les experts eux-
mêmes sont divisés. Au cœur de 
ce débat d’idées sur la nocivité 
des ondes, la collectivité assure 
qu’« un dispositif optimal pour 
la sécurité sanitaire des Poite-
vins a été mis en place(*) ». Reste 
à savoir si la population est du 
même avis. 

(*) 61 V/m (volt par mètre) est 
la valeur limite d’exposition 

du public définie par la recom-
mandation européenne du 12 

juillet 1999. A Poitiers, l’émission 
avoisinera 1 V/m. 

La connexion par le réseau Wifi de la Ville  
sera possible dès le 15 septembre. 

Conseiller municipal Europe-Ecologie-Les Verts, Maxime Huille 
milite pour que Grand Poitiers adopte une offre de connexion à 
Internet avec le réseau de fibre optique. « A défaut, j’aimerais que 
la collectivité installe du mobilier urbain pour protéger les zones 
corporelles des rayonnements », explique le professeur agrégé de 
biologie. Même s’il reconnaît qu’il existe « une controverse autour 
des conséquences des ondes électromagnétiques sur la santé », 
Maxime Huille n’en démord pas : « Ce qui est clair, c’est que 
les enfants, les ados et les personnes âgées sont les plus 
sensibles… » Selon lui, entre 3 et 10% de la population serait 
électro-sensible.

Huille propose

Les ondes font des vaguesCli
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Le « 7 » s’offre 
un lifting

La rentrée est souvent 
l’occasion de se montrer 
sous un nouveau visage. 
7 à Poitiers a mis à profit 
la pause estivale pour se 
refaire une beauté. Quatre 
ans après sa création, votre 
hebdo s’est offert une cure de 
rajeunissement.
Une maquette modernisée 
faisant la part belle à l’image, 
des pages aérées pour gagner 
en lisibilité et une interactivité 
encore plus présente. Bref, un 
look frais et radieux pour un 
meilleur confort de lecture.
Ce make up de rentrée est un 
moment important pour notre 
magazine, qui franchit une 
nouvelle étape dans sa longue 
marche commencée le 16 
septembre 2009. Patiemment 
mais sûrement, 7 à Poitiers 
creuse son sillon dans le 
paysage médiatique local. 
Avec une volonté réaffirmée : 
apporter un regard différent 
sur l’actualité locale, anticiper 
les événements, prendre du 
recul sur l’information et être 
proche des lecteurs.
Au fil des années, le « 7 » a 
ainsi su conquérir le cœur du 
public et séduire de nombreux 
annonceurs qui, chaque 
semaine, lui renouvellent leur 
confiance. Une fidélité qui 
témoigne de l’attachement 
à notre journal et nous 
encourage à poursuivre dans 
la même voie. Qu’ils en soient 
tous remerciés.

Laurent Brunet
Directeur de la publication
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Nima Yeganefar alimente un blog(*) pour « défendre la méthode 
scientifique et lutter contre les croyances en tous genres ». Le 
maître de conférences en informatique industrielle à l’Univer-
sité de Poitiers admet que les électro-sensibles « souffrent 
réellement », mais estime que « ces troubles ne sont pas 
issus des ondes, mais de la peur qu’elles engendrent ». 
Le bloggeur cite les habitants d’un quartier de Saint-Cloud (Hauts-
de-Seine) qui se plaignaient de maux de tête et de nausées. Ils 
accusaient alors une antenne relais récemment installée. Pro-
blème : elle n’avait pas encore été activée...

(*) blogs.univ-poitiers.fr/n-yeganefar

Yeganefar rassure

www.7apoitiers.fr



LE CHIFFRE

7M€

Soit la dette actuelle du CHU 
de Poitiers. « L’une des plus 
faibles des centres hospi-
taliers publics de France », 
selon Jean-Pierre Dewitte. 
Lequel rappelle que l’exercice 
2012 avait généré un résultat 
positif de 6M€, entièrement 
injectés dans le futur pôle 
neuro-cardio-vasculaire, dont 
le bâtiment doit être livré 
en août 2016. Coût total de 
l’opération : 65M€.
Pour 2013, le directeur géné-
ral s’attend à un résultat défi-
citaire. « Nous étions à -3M€ 

en juillet, avec une baisse de 
1,5% du nombre de séjours 
au 30 juin », explique-t-il.

LA PHRASE 

« Pour vivre et 
se développer...

... l’hôpital public doit 
apprendre à abolir les fron-
tières. Cette territorialisation, 
nous l’avons entamée en 
fusionnant par exemple avec 
Lusignan l’an passé. Mais 
nous voulons aller plus loin. 
Nous répondons actuelle-
ment à un appel d’offres sur 
la création d’un « inter-CHU » 
avec nos homologues de 
Tours et Limoges pour 
œuvrer en commun dans 
deux domaines : les neuros-
ciences et la transplantation. 
L’idée est de convaincre les 
autorités sanitaires que si 
un CHU est spécialisé dans 
le prélèvement, que si son 
voisin est passé maître dans 
l’art de conserver les organes 
et que si le troisième est à 
la pointe de la greffe, il y a 
tout intérêt à se regrouper. 
J’espère vraiment que ce 
projet va aboutir. »
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En septembre, Jean-
Pierre Dewitte bouclera 
un bail de quinze ans 
à la tête du CHU de 
Poitiers. Malgré les 
critiques, le directeur 
général assure que 
le développement, 
voire la survie, de son 
hôpital dépend avant 
tout de l’investissement 
dans la médecine 
et la recherche. 

En septembre 1998, vous  
preniez la succession de Daniel 
Moinard à la tête du CHU. Il 
est rare que des directeurs 
généraux « tiennent » 
aussi longtemps. Quel est 
votre secret ?
« Le seul que je revendique est 
d’être resté fidèle à mes convic-
tions. En quinze ans, j’ai toujours 
fait mon credo du maintien et du 
renforcement de la dimension 
universitaire du CHU de Poitiers. 
Et je suis fier d’avoir tenu le cap. 
Si notre hôpital est aujourd’hui 
reconnu sur l’échiquier national, 
c’est qu’il a réussi à trouver le 
juste équilibre entre l’investisse-
ment dans l’innovation et la foi 
en la matière grise. Pensez qu’en 
1998, le CHU n’avait aucun labo-
ratoire Inserm. Il en recèle cinq 
aujourd’hui, avec cent emplois 
financés en interne. Avoir relevé 
le pari de la recherche est l’une 
de mes plus belles réussites. »

Vous évoquiez l’innovation par 
l’investissement. Est-ce aussi 
une fierté que d’avoir accompli 
quelques rêves ?
« Mon rôle ne consiste pas à 
formuler des rêves, mais à faire 
en sorte que l’hôpital public vive 
le mieux possible. Or, je le dis 
le plus sincèrement du monde : 
un CHU qui n’investit pas est un 
CHU mort. Je suis conscient que 
le simple fait d’évoquer des 
chantiers aussi imposants que 
la rénovation des urgences, la 
construction du pôle de cancé-
rologie ou celle du futur pôle 
neuro-cardio-vas-
culaire suscite des 
interrogations. Y 
compris au sein 
du personnel, 
car on parle là 
de dizaines de 
millions d’euros 
engagés. Mais 
je pose à mon tour la question : 
que serait, aujourd’hui le CHU de 
Poitiers s’il n’avait pas érigé en 
priorité de moderniser la prise en 
charge des pathologies lourdes 
ou de réorganiser sa filière géria-
trique ? Un hôpital de seconde 
zone, avec moins de patients, 
donc moins de salariés, et une 
dépendance accrue vis-à-vis des 
plus gros. »

Les syndicats vous reprochent 
de déshumaniser l’hôpital à 
travers votre obsession des 
regroupements...

« Le CHU de Poitiers ne pourra 
tenir son rang que si tous les 
efforts sont faits pour fusionner 
au mieux les compétences hu-
maines et les moyens logistiques. 
Le futur bâtiment du vaisseau va 
renfermer, en un seul et même 
lieu, tout ce que le domaine 
neuro-cardio-vasculaire peut 
concentrer de technologie et de 
savoir-faire médical. On va mini-
miser les déplacements, offrir 
une vraie dimension de proximité 
aux patients, favoriser, pourquoi 
pas, l’émergence d’une plus 
grande polyvalence au sein des 

personnels. Cette 
variabilité dans 
les habitudes de 
travail doit être 
assumée. Je ne 
doute pas une 
seule seconde 
qu’elle le soit 
progressivement. 

Il n’y a rien de  déshumanisant 
là-dedans ! »

Pourquoi avoir demandé des 
efforts aux personnels sur la 
réduction de leurs RTT ?
« Cette suggestion m’a valu 
une forte levée de bouclier au 
début de l’été. J’ai effectivement 
émis l’idée que les personnels 
à temps variables réduisent de 
quatre jours leurs RTT, dans ce 
seul souci d’économies et d’ajus-
tement de personnels dont notre 
fonctionnement à long terme 
dépend. Quatre jours multipliés 

par trois mille agents, cela ferait 
douze mille jours libérés et une 
soixantaine d’emplois qui pour-
raient être créés. Dans certains 
services, ce sang neuf ferait du 
bien. Le projet est ajourné, mais 
j’y reviendrai très vite. »

Si l’on vous suit, on peut très 
bien investir massivement 
d’un côté et faire des écono-
mies de l’autre ?
« Non seulement on peut, mais 
il le faut. Le parti-pris de l’inves-
tissement dans la médecine n’a 
qu’un but, favoriser des soins 
de qualité. Ces dépenses sont 
incontournables. Reste que la 
réalité économique nous rattrape 
souvent. Comme cette année, 
où notre résultat net va être 
déficitaire (voir par ailleurs). Or, 
il n’y a que par la mutualisation 
que l’on peut dégager des éco-
nomies substantielles. Pourquoi 
ne pas fusionner les services de 
paie de Montmorillon, Lusignan 
ou Poitiers, alors que c’est la 
même maison ? Pourquoi ne 
pas renégocier une pharmacie 
commune au CHU et à Laborit ? 
Je reste persuadé que ce que 
nous avons réalisé en gériatrie, 
avec Pasteur, peut être repro-
duit dans bien des secteurs, à 
moindre échelle. » 

Problèmes de stationnement, 
relations avec le personnel… 

Jean-Pierre Dewitte « joue 
les prolongations » sur 

www.7apoitiers.fr

« Un CHU qui n’investit pas est mort »

Le CHU de Poitiers fait plus que jamais le pari de la 
recherche et de l’investisement dans l’innovation.
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En mai dernier, trois 
copains d’enfance 
baignant dans le 
milieu du tennis ont 
lancé une ligne de 
vêtements baptisée 
5sets. Trois mois 
plus tard, le premier 
bilan commercial 
est prometteur. À 
tel point qu’Arnaud, 
Nicolas et Olivier 
travaillent déjà sur de 
nouveaux modèles…

Arnaud Raison, Nicolas 
Biette et Olivier Baldowski 
se sont connus en culottes 

courtes sur les terrains de ten-
nis de Saint-Benoît. Quelques 
années plus tard, les voilà 
associés dans une autre forme 

d’aventure. Le moniteur de… 
tennis, l’ingénieur et le commer-
cial s’expriment désormais dans 
la cour du prêt-à-porter. Née en 
décembre 2012, leur marque de 
vêtements a été baptisée 5sets. 
« Je suis moi-même amateur de 
jolis polos, reconnaît le leader de 
la bande, ancien prof au club de 
Montamisé. Or il se trouve qu’en 
dehors de Lacoste, il n’existe 
aucune autre marque identifiée 
au tennis… »
Ni une ni deux, Arnaud et ses 
acolytes ont mis la main à la 
poche (5100€ chacun) pour 
lancer sur le marché les pre-
miers modèles de la gamme 
Grand-Chelem (hommes) et 
Simple (Dames). Des polos de 
qualité, avec deux liserés blancs 
perpendiculaires, symbolisant 
les lignes du carré de service.  

« Nous avons fait le choix du 
haut de gamme. Les confections 
sont réalisées au Portugal, à 
partir de fil 100% coton et sili-
coné, pour permettre une tenue 
durable des couleurs. » 

Partenariat et réseau
L’air de rien, en moins de trois 
mois, les dirigeants de 5sets ont 
déjà écoulé plus de deux cent 
cinquante unités (à partir de 60€ 

pièce), via le site Internet 5sets.fr 
ou en vente directe. Jusque-là, 
Arnaud, Nicolas et Olivier jouent 
à fond l’effet réseau et la carte 
du partenariat. Après le tournoi 
international de beach-tennis 
de Royan en août, la nouvelle 
marque habillera tous les béné-
voles du tournoi challenger de 
Vendée, du 8 au 20 octobre. 
Douze jours d’une promo d’enfer 

au contact d’un public captif.  
« Notre ambition est de déve-
lopper petit à petit le réseau 
de distribution, en touchant les 
amateurs de jolis vêtements », 
poursuit le moniteur de tennis. 
L’agent de Nicolas Mahut, Marc 
Legris, le tennisman poitevin 
Maxime Quinqueneau ou encore 
le nageur amputé des quatre 
membres, Philippe Croizon, 
jouent le jeu de la « promo » 
gratuite. Pour l’anecdote, Nicolas 
Mahut est détenteur du plus long 
match de l’histoire du tennis. 
C’était en juin 2010, sur l’herbe 
de Wimbledon, face à John Isner 
et le Français s’était incliné… en 
5 sets et 11h5 minutes de jeu. 
Gageons qu’Arnaud, Nicolas et 
Olivier joueront, eux aussi, les 
prolongations dans l’univers du 
sportswear. 

Service gagnant pour 5sets

Arnaud Raison, Nicolas Biette et Olivier Baldowski 
commercialisent les polos 5sets depuis mai dernier. 

Rentrée scolaire

L’allocation versée 
au 20 août
L’allocation de rentrée sco-
laire est versée par la Caisse 
d’allocations familiales à 
compter de ce mardi 20 
août. L’aide par enfant est 
modulée en fonction de 
l’âge. Entre 6 et 10 ans, les 
familles touchent 360,47€, 
entre 11 et 14 ans, elles 
perçoivent 380,36€ et 
393,54€ pour les jeunes 
entre 15 et 18 ans.
Infos sur www.caf.fr

ASSAINISSEMENT

Grand Poitiers 
contrôle son réseau 
Toute la semaine jusqu’à 
vendredi, une opération 
de vérification du réseau 
d’assainissement va être réa-
lisée par la société spéciali-
sée Naldéo pour le compte 
de Grand Poitiers, dans le 
secteur de la Porte de Paris 
et de l’avenue de Nantes. 
Cette opération consistera 
à envoyer une fumée (non 
toxique) dans les canali-
sations d’eaux usées, afin 
de repérer les éventuelles 
failles dans le système de 
branchements d’eaux plu-
viales sur le réseau. 
Dans le cas où une habita-
tion serait mal raccordée, 
de la fumée sortirait par 
les gouttières ou d’autres 
conduites à l’air libre. 
De la fumée pourra donc 
être visible sur la rue (émis-
sion à partir de regard non 
étanche par exemple) ou au 
niveau d’exutoire du réseau 
(le long du Clain, voire de la 
Boivre).
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PRÉCISION

Rendons 
à Montmorillon…
Dans notre supplément 
estival, en page 18, nous 
avons publié une photo de 
Montmorillon en laissant 
penser à nos lecteurs qu’il 
s’agissait d’Angles-sur-l’An-
glin. Que les habitants du 
Sud-Vienne nous pardonnent 
cette méprise. 

Escroquerie

Gare aux 
démarcheurs
Des personnes proposent 
actuellement par téléphone 
des prises de rendez-vous, 
pour le compte de Grand 
Poitiers ou de la Mairie de 
Poitiers, pour vérifier et 
analyser la qualité de l’eau 
distribuée. 
La collectivité informe 
qu’elle n’intervient jamais 
sur les installations privées 
intérieures, et ne procède 
pas davantage à la vente de 
produits par démarchage à 
domicile ou téléphonique. 
Grand Poitiers recom-
mande donc la plus grande 
prudence à celles et ceux 
qui sont ainsi sollicités et 
rappelle que ses agents 
portent un uniforme et 
doivent présenter une carte 
professionnelle.

Caractérologie

Pour tout savoir 
sur l’émo-activité
L’Adec, Association pour le 
développement et l’étude 
de la caractérologie, orga-
nise une mini-université, 
le week-end prochain, à la 
Maison des Projets à Buxe-
rolles. Ces rencontres porte-
ront sur l’émo-activité. Ou 
comment mieux comprendre 
son caractère et celui des 
autres. De la connaissance 
de soi à la conscience de son 
Moi, il n’y a qu’un pas.
Ce stage sera animé par 
Raoul Pinel, conseil en 
ressources humaines, avec 
la participation de Roselyne 
Charpentier, grande 
caractérologue qui traitera 
des mémoires émotion-
nelles, et de Marie Gallais, 
créatrice d’un mandala 
permettant de travailler sur 
son caractère.
Renseignements et
inscriptions auprès de 
René Banctel au 05 49 01 65 
54 ou au 06 68 78 07 51.

A 18 ans, Mailys Haag a 
convaincu son père de 
conserver une jument 
gravement blessée lors 
d’une chute en forêt. 
Un an plus tard, le duo 
s’est qualifié pour un 
concours national de 
saut d’obstacles, le 
31 août prochain.

C’est l’histoire d’une amitié 
entre une adolescente et 
un cheval, qui leur a permis 

de déplacer des montagnes... 
A 4 ans, The Queen se révèle 
prometteuse. Cette gracieuse 
jument anglo-arabe accumule les 
bons résultats dans les concours 
de saut d’obstacles. Jusqu’au 5 
mai 2012. Le propriétaire, Olivier 
Haag, se souvient parfaitement 
de la date : « Ma fille et la 
jument ont chuté au cours d’une 
simple balade en forêt. Pour le 
vétérinaire, le diagnostic a été 
clair. Si The Queen remarchait 
un jour, ce serait déjà pas mal. » 
La meilleure option semble 
alors l’euthanasie. Impossible à 
envisager pour Mailys, la jeune 
cavalière qui a vécu le drame.
Depuis qu’elle a débuté l’équi-
tation (à l’âge de 3 ans), l’ado-
lescente de 18 ans n’a jamais vu 

un cheval doté d’une volonté si 
forte. Contre tout principe de 
réalité et malgré la déchéance 
physique de l’animal, la jeune 

femme convainc son père de 
le garder. L’espoir est son seul 
moteur. «The Queen ne pouvait 
pas bouger de son box. Elle 

se levait difficilement, raconte 
Mailys. Je la brossais, la massais. 
Parfois, je restais simplement 
assise avec elle. J’imaginais 
que sentir une présence lui fai-
sait autant de bien qu’à moi.» 

14 juillet en fanfare
Mailys rend visite à The Queen 
dans son écurie de Bignoux, 
aussi souvent que possible. 
Mais la lycéenne ne doit pas, 
pour autant, mettre de côté ses 
études et son bac. 
L’entraîneur Emmanuel Eccloo 
se charge des exercices de réé-
ducation lorsqu’elle est absente.  
Les progrès sont spectaculaires. 
En décembre 2012, la jument 
retrouve le manège. Quelques 
minutes de plus chaque jour. Au 
second trimestre, décision est 
prise de reprendre l’entraîne-
ment, et même la compétition. 
La cavalière et sa monture ne 
percutent plus aucune barre. 
Le 14 juillet, elles remportent la 
finale régionale d’un cycle libre 
très relevé (6 ans, 3e année de 
pratique). Direction l’hippo-
drome de Fontainebleau. Le duo 
se qualifie pour le championnat 
de France, le 31 août. En paral-
lèle, Mailys obtient… son bac ! 
L’objectif est rempli. Et si l’his-
toire ne s’arrêtait pas là ?

Mailys Haag et son entraîneur Emmanuel 
Eccloo ont gardé espoir en The Queen.

La revanche des condamnés

S a u t  d ’o b s t a c l e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La revanche des condamnés

S a u t  d ’o b s t a c l e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une fresque murale a 
été posée fin juillet dans 
le parking de l’hôtel 
de ville, le long de la 
vitrine du Carrefour 
City. On y retrouve les 
principaux personnages 
historiques de la ville. 

En pénétrant dans le parking 
de l’hôtel de ville, les automo-
bilistes tombent désormais 

nez-à-nez avec la Grand’Goule, 
Robothespian (le robot malicieux 
du Futuroscope) et même… 
Jeanne d’Arc. Ces personnages 
historiques ou emblématiques 
de la ville de Poitiers sont une 
dizaine à saluer les passants sur 
une fresque de treize mètres de 
long. Cette « vitrophanie » est un 
prolongement de la campagne 
de communication réalisée dans 
le métro parisien, en février et 
mai derniers. Le succès fut reten-
tissant, puisque le site Internet de 

l’Office de tourisme de Poitiers 
enregistra des fréquentations re-
cords : près de deux-cents visites 
en vingt-quatre heures.
Encouragée par cette réussite, 
la municipalité a décidé de 
reprendre le même principe : des 
hommes et des femmes en tail-

leur ou costume avec, à la place 
du visage, une gargouille ou une 
sculpture romane. « Nous avons 
choisi ces figures, car elles sont 
connues de tous et ont marqué 
leur époque, explique Jean-Marie 
Comte, délégué au Patrimoine 
historique et au Tourisme.  Nous 

avons également opté pour 
une démarche pédagogique, en 
affichant une chronologie des 
dates historiques de la ville.  » 
Saviez-vous, par exemple, qu’en 
1429, Jeanne d’Arc avait comparu 
à Poitiers devant des théologiens 
avant de partir délivrer Orléans ?

Les personnages historiques de Poitiers s’affichent sur 
une fresque à l’entrée du parking de l’hôtel de ville.

La Grand’Goule s’installe au parking

u r b a n i s m e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Patrice Gourrier
Né le 16 avril 1960 à Paris. Etudes 
de droit, d’ethnologie et de théo-
logie. Ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Poitiers en 2000. Depuis 
2006, psychologue clinicien, 
curé de la paroisse Saint-Por-
chaire, formateur en méditation 
de pleine conscience. Auteur de 
15 ouvrages. Intervenant aux 
Grandes Gueules sur RMC. 

J’aime : les rencontres, la dif-
férence (la vraie, pas celle qui 
nous ressemble !), les films fan-
tastiques, la lecture et l’écriture.

J’aime pas : les réunions, la 
langue de bois, les histoires qui 
se terminent mal, les poivrons.

Pour cette première chronique, j’ai choi-
si de vous faire partager une anecdote 
à mes yeux significative... Allant faire 
mes courses au Monoprix du centre-
ville (eh oui, les curés font eux aussi 
leurs courses et les « bonnes du curé 
» n’existant plus, je suis bien obligé 
de faire cuisine, ménage et lessives 
tout seul !), je m’apprête à entrer dans 
la galerie des Cordeliers de Poitiers, 
quand une jeune fille, accompagnée 
de sa mère, jette sa cigarette en arrière 
d’un mouvement brusque, sans même 
se retourner. Encore agile, j’esquive 
celle-ci, m’exclamant tout fort : « Vous 
n’êtes pas toute seule, mademoiselle, 
vous pourriez faire attention. » 
Celle-ci, d’un regard hautain, se 
retourne à peine, se contentant 

de me dire du bout des lèvres :  
« Je suis désolée. » Poursuivant, je lui dis : 
« De plus, c’est vraiment dégoûtant de 
jeter ainsi votre mégot sur le sol, il y a 
des cendriers. » 
Là, elle me dévisage et me dit d’un 
ton sec, du haut de son adoles-
cence : « Maintenant, cela suffit ! » 
À son regard, et celui, inexpressif, de 
sa mère qui reste silencieuse (j’es-
père qu’elles lisent «7 à Poitiers» et 
qu’elles se reconnaîtront toutes les 
deux...), je comprends que ce n’est 
pas la peine d’aller plus loin. Pourquoi 
vous ai-je raconté cette anecdote ? 
Parce que la rentrée est difficile et que 
les critiques fusent, comme d’habitude 
et de toutes parts, sur les politiques qui 
ne montrent pas l’exemple, les patrons-

exploiteurs, les pollueurs qui bousillent 
la terre, les responsables en tout genre 
qui ne sont pas à la hauteur.
Mais vous savez ce que je crois ? On a 
les gouvernants, les patrons, les res-
ponsables que l’on mérite. L’exempla-
rité ? Elle ne vient pas du haut, elle doit 
naître de la base. 
Si nous voulons que le monde change 
vraiment, n’attendons pas que l’on nous 
dise d’en haut comment faire, mais 
soyons, chacun à notre niveau, le chan-
gement que nous voulons voir naître 
dans le monde... Alors, peut-être, notre 
société commencera-t-elle à évoluer !

Patrice Gourrier

Soyons acteurs du changement

REGARDS
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Cette fois, c’est sûr. 
Le déploiement du 
compteur communicant 
Linky démarrera en 
2015 avec, dans un 
premier temps, trois 
millions d’unités à 
installer. Le site Itron de 
Chasseneuil attend avec 
impatience la sortie 
de l’appel d’offres…

William Hosono arbore 
un large sourire. Le 
directeur général 

d’Itron Electricité France-Europe 
du Sud et Afrique francophone 
a accueilli avec une vraie satis-
faction les annonces du Premier 
ministre en juillet. Après deux 
ans de surplace, le déploiement 
des compteurs communicants 
Linky va reprendre sa marche 
en avant, à la faveur du plan 
d’investissements d’avenir. Les 
appels d’offres viennent tout 
juste d’être publiés au Jour-
nal officiel européen et Itron, 
comme beaucoup d’autres 
candidats, fonde beaucoup 
d’espoirs sur ces premiers mar-
chés. « Il s’agit d’équiper trois 
millions de foyers résidentiels 
dans l’Hexagone, entre 2015 et 
2016 », détaille William Hosono. 
À plus long terme, ce sont 35 
millions de compteurs qu’ErDF 
devra changer en France. Le 
leader mondial des solutions de 
comptage espère « rafler » une 
bonne part du marché. D’autant 
que sur son site de Chasseneuil, 
Itron a déjà investi 10M€, dont 
6 en R&D, et recruté plus d’une 
soixantaine de personnes.  
« Nous sommes prêts à 
produire, avance encore le 
dirigeant. Après, le nombre de 
nouveaux emplois dépendra du 
volume. » 
Par expérience, William Hosono 

sait qu’ErDF retiendra plusieurs 
industriels. A commencer par 
ceux qui l’ont accompagné dans 
la phase de développement du 
produit ? Réponse au printemps 
2014, date à laquelle les four-
nisseurs seront désignés. 

Chez Itron, le dossier français est 
scruté avec d’autant plus d’inté-
rêt que des projets similaires de 
déploiement à grande échelle 
de compteurs communicants 
émergent dans d’autres pays.  
« Il faut ainsi que le projet fran-

çais, le plus important géré par 
un gestionnaire de réseaux sur la 
planète, avance pour que nous 
puissions capitaliser dessus », 
précise le directeur général 
d’Itron France. Malaisie, Afrique 
du Sud, Espagne, Algérie… Le 
géant du comptage n’est toute-
fois pas en reste à l’export, où 
ses solutions emportent souvent 
la mise. 
Pour rappel, le groupe Itron 
emploie 8 000 collaborateurs à 
travers le monde et a réalisé, 
en 2012, un chiffre d’affaires de 
2,2 milliards d’euros. En France, 
mille salariés se répartissent sur 
huit sites de production. 

L’unité d’Itron à Chasseneuil est 
définitivement prête à fabriquer le Linky. 
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Itron résolument optimiste

7 ICI

é n e r g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Avec le déploiement progressif des compteurs intelligents et 
communicants, la France va passer dans l’ère de l’instantanéité. 
Du point de vue du gestionnaire de réseau, Linky va permettre 
de mieux anticiper les pics de consommation. De son côté, le 
consommateur devrait, en théorie, réaliser des économies 
d’énergie grâce à une vue exacte sur ses consommations et non 
plus un estimatif semestriel.  

Pourquoi un compteur intelligent ? 

FONCIER
Grand Poitiers a 18 ha 
à commercialiser
Selon El Mustapha Belgsir, 
18 ha de terrains restent 
à commercialiser dans les 
différentes zones d’activités 
de Grand Poitiers. Le vice-
président de l’agglomération, 
en charge de l’économie, 
estime qu’il ne faudra pas 
plus de « deux à trois ans » 
avant que les ZAE n’affichent 
complet. Chaumont, Saint-
Nicolas, Saint-Eloi ou encore 
Les Grands-Philambins 
apparaissent comme les 
sites les plus en vue. Au 
cours d’une conférence de 
presse qui s’est déroulée 
lundi dernier, El Mustapha 
Belgsir a également dressé 
le bilan des implantations 
d’entreprises depuis 2008… 
et l’arrivée d’Alain Claeys 
dans le fauteuil de maire et 
président de Grand Poitiers. 
L’élu recense trente-huit 
nouvelles activités, générant 
quelque 1800 emplois.  

ENTREPRISES

Inscrivez-vous 
à Oser-Réso
La 6e édition des rencontres 
des chefs d’entreprises de la 
Vienne se tiendra au Futu-
roscope, le jeudi 17 octobre. 
Sur le concept du speed-da-
ting, Oser-Réso leur permet 
jusqu’à huit rendez-vous 
de trente minutes avec des 
décideurs d’entreprises qu’ils 
ont au préalable choisis, ou 
qui les ont sélectionnés.
Des tarifs spéciaux seront 
accordés aux adhérents 
des associations du réseau 
Entreprendre Ensemble. 
Informations et inscription 
sur  www.oser-reso.fr. 
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ENVIRONNEMENT
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Irrigation

EELV s’oppose 
à la construction 
de bassines
Aquanide, fédération qui 
abrite vingt-cinq associations 
d’irrigants du Poitou-Cha-
rentes, a annoncé la construc-
tion prochaine de deux cents 
retenues de substitution dans 
la région : trente-trois dans 
les Deux-Sèvres, soixante-
cinq en Charente-Maritime, 
quatre-vingt-deux dans la 
Vienne et vingt en Charente. 
Europe Écologie Les Verts 
Poitou-Charentes s’y oppose 
fermement. « Ces bassines 
favorisent la poursuite de 
modèles agricoles de plus 
en plus consommateurs et 
dépendants des ressources 
naturelles, explique EELV 
dans un communiqué. Or, 
ce modèle ne permet pas 
d’assurer la production d’eau 
potable dans des conditions 
sanitaires satisfaisantes. Il en 
est de même pour la protec-
tion des milieux aquatiques 
et de la biodiversité de la 
faune et de la flore, dont la 
surmortalité des abeilles est 
l’un des symboles les plus 
préoccupants. »

Biodiversité

Une nuit dédiée 
aux chauves-souris
La 17e Nuit Internationale 
de la chauve-souris aura 
lieu ce week-end. Diverses 
animations pour comprendre 
le mode de vie de ces ani-
maux et l’importance de les 
protéger sont proposées dans 
toute la France. Découvrez 
les prochains rendez-vous pro-
grammés alentour sur www.
nuitdelachauvesouris.com
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Julie et son compagnon 
Frank construisent 
la première maison 
en paille de Poitiers. 
Pour eux, cet isolant 
naturel ne manque 
pas d’atouts... 

«Le grand méchant loup 
aura beau gonfler ses 
joues et souffler de toutes 

ses forces, ma maison en paille 
ne s’envolera pas  !  » Julie 
Lebihen le clame haut et fort  : 
sa construction, c’est du solide. 
Depuis octobre dernier, la jeune 
femme et son compagnon Frank 
bâtissent leur future demeure, 
ballot de paille après ballot de 
paille. 
Il s’agit d’un modèle unique à 
Poitiers. Mais Julie et Frznck 
espèrent bien faire naître des 
vocations et ne manquent pas 
d’arguments pour convaincre 
les plus sceptiques. «  La paille 
est un isolant naturel extra-
ordinaire, affirme-t-elle. Elle 
ne coûte pas cher et on peut 
se fournir facilement auprès 
d’agriculteurs du coin. Surtout, 
elle apporte une sensation de 
confort et une ambiance saine 
dans toutes les pièces. » Même 
si elle préfère rester discrète 
sur le montant de la facture, la 
Poitevine assure que sa maison 
écolo ne coûte pas plus cher 
qu’une traditionnelle. 

Objectif fin d’année
Evidemment, ériger ce type 
d’habitation en milieu urbain 
comporte quelques inconvé-
nients. «  Transporter les ballots 
jusqu’au terrain fut un véritable 
casse-tête, raconte Julie. Le trac-
teur ne pouvait pas circuler en 
centre-ville, il a fallu les disposer 
dans un champ à proximité, puis 
les ramener un à un, avant de les 

entreposer en pile de cinq mètres 
dans le jardin. Un vrai défi ! »
Cette maison est aussi l’occasion 
pour Julie de vivre en cohérence 
avec ses idées et ses valeurs. 
Depuis près de vingt ans, elle 
milite pour la protection de 
l’environnement et souhaite lais-
ser une empreinte carbone aussi 
faible que possible. Le couple va 
donc au bout de sa logique éco-

logique. Les murs de paille sont 
enduits d’un mélange de chaux 
et de sable. De grandes baies 
vitrées ont été installées plein 
sud pour mieux capter la lumière 
et la chaleur du soleil. En hiver, ils 
utiliseront simplement un poêle 
à bois. « Nous pensons consom-
mer un à deux stères par an », 
soit une dépense d’environ 100e 
chaque année. 

Julie, Franck et leurs deux petites 
filles comptent les jours avant de 
pouvoir enfin vivre dans la mai-
son de leurs rêves : 120m2, trois 
chambres et une salle de bains. 
Mais les travaux sont encore loin 
d’être achevés. «  Les finitions, 
c’est toujours ce qu’il y a de plus 
long ! » Emménagement dans le 
nid douillet prévu pour la fin de 
l’année.

Selon Julie Lebihen, la paille 
est l’isolant idéal.

La maison de paille de Julie

c o n s t r u c t i o n Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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On estime à un sur 
cent le nombre de 
Français porteurs, 
trisomie 21 comprise,  
d’une anomalie 
chromosomique. En 
Poitou-Charentes, 
l’association Valentin-
Apac est à l’écoute. 

Elle souffre elle-même d’une 
maladie rare, mais a choisi 
de donner de son temps 

pour aider les autres. Depuis dix 
ans, Véronique Dujardin tient bon 
la barre du conseil avisé et de 
l’orientation salvatrice. Correspon-
dante régionale de Valentin Apac 
(Association de porteurs d’anoma-
lies chromosomiques), Madame 
la conservatrice du patrimoine 
œuvre au quotidien à l’amélio-
ration des conditions de vie des 
victimes ou parents de victimes 
d’une anomalie, de nombre ou de 
structure, des chromosomes.
« Accidentelles ou héréditaires, 
ces pathologies ont des consé-
quences variées selon les cas, ex-
plique Véronique. Nombre d’entre 
elles engendrent des polyhan-
dicaps, bien souvent des retards 
de développement, moteur et 
psychique. » Elles causent même 
la mort, telles les trisomies, toutes 
létales à l’exception des 13, 18 et 
21.  

Une parole à libérer
Valentin Apac se charge d’appor-
ter ses connaissances ou de gui-
der vers les spécialistes idoines 
certains porteurs-types, comme 
les victimes du syndrome de Kli-
nefelter, anomolie sexuelle qui 
touche environ un homme sur 
deux mille. 
D’échanges en mises en contact, 
de rencontres d’informations en 
vulgarisation de données scien-
tifiques, Valentin Apac s’efforce 

d’éveiller les consciences à la 
nécessité d’apprendre, accepter 
et vivre ces maladies génétiques 
du mieux possible. « Ce n’est 
hélas jamais facile, concède Véro-
nique Dujardin, surtout dans le 
cas d’interruptions médicales de 
grossesse tardives ou de décès in 

utero ou post naissance. Le deuil 
périnatal est lourd à porter et, 
pour nous, très délicat à accom-
pagner. » 
Ce soutien n’en reste pas moins 
essentiel, car l’isolement et 
le repli des familles sur elles-
mêmes constituent encore trop 

souvent un abîme sans fond. Et 
si les mots libéraient les maux…

Contacts : Véronique Dujardin. 
Valentin Apac Poitou-Charentes. 

45, bd Pont Achard à Poitiers. Tél. 
05 49 50 18 21. Mail : contact@

valentin-apac.org. 
Site : www.valentin-apac.org

La Trisomie 21 est l’une des anomalies  
chromosomiques les plus connues.

LE CHIFFRE

1450…
Soit le nombre d’anomalies 
chromosomiques référencées 
par l’association Valentin 
Apac. Leur fréquence est 
relativement importante, 
puisqu’en dehors de la 
trisomie 21, une personne 
sur 130 est porteuse d’une 
anomalie de structure ou de 
nombre du chromosome. Soit  
0,75% de la population. 

LA PHRASE

« L’anomalie 
héréditaire… 

…n’est pas toujours connue, 
explique Véronique Dujardin. 
Le « porteur sain » est parfai-
tement normal, sans patho-
logie particulière. Les difficul-
tés ne se posent que lors de  
la conception de l’enfant. Le 
risque théorique d’engendrer 
un polyhandicap, un décès, 
une interruption médicale 
de grossesse ou des fausses 
couches répétées (…) est de 
50%. Cela permet donc aussi 
la naissance d’enfants dits  
« normaux ». »

LE DéPISTAGE

Une simple 
prise de sang
Le dépistage familial s’effec-
tue par une simple prise de 
sang, qui permet d’établir 
un caryotype, autrement dit 
l’arrangement standard de 
l’ensemble des chromosomes 
d’une cellule. Le couple dont 
l’un des conjoints est  
« porteur sain » bénéficie 
d’un diagnostic prénatal qui, 
lui, se fait par amniocentèse 
ou choriocentèse.
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Chromosomes en souffrance

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.frg é n é t i q u e
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La formation des 
enseignants évolue 
(encore) à la rentrée 
2013. Adieu l’IUFM, 
bienvenue à l’Ecole 
supérieure du 
professorat et de 
l’éducation (Espé). 
Son directeur, Mario 
Cottron, décrypte cette 
nouvelle réforme.

Un master, 
quatre mentions
Tous les masters disciplinaires 
avec mention enseignement, 
créés en 2010 par les facultés, 
disparaissent au profit d’un seul 
et unique master Enseignement, 
éducation, formation (Meef), 
délivré par l’Ecole supérieure 
du professorat et de l’éducation 
(Espé). Il est accompagné de 

quatre mentions : professeur 
des écoles ; professeur du 
second degré ; encadrement 
éducatif (pour les CPE) ; pratique 
de l’ingénierie de formation 
(dédiée aux organismes privés). 
Seuls les trois premiers amènent 
au concours.

Etudes rémunérées
En M2, les étudiants démarrent 
un cursus en alternance (deux 
jours en établissement avec un 
enseignant tuteur, trois jours à 
l’Espé). À terme, ils effectuent 
l’équivalent d’un demi-service 
pour un salaire complet, sous 
statut de fonctionnaire stagiaire 
en responsabilité (pour les lau-
réats du concours). En 2013, la 
promotion de transition sera 
à un tiers de service pour un 
demi-salaire.

A Poitiers, 
tout est prêt
En juillet, le Conseil national de 
l’enseignement supérieur et de 
la recherche (Cneser) a voté une 
motion dénonçant une réforme  
« précipitée, confuse et tendue ». 
Pour Mario Cottron, « cette 
réforme était nécessaire ». « Les 
indicateurs sont mauvais. 15% 
des élèves de 6e ne maîtrisaient 
pas bien le français en 2000, ils 
sont désormais 20%. A Poitiers, 
la maquette de formation est 
aboutie, les périodes de stage 
sont arrêtées, les établisse-
ments d’accueil et les tuteurs 
sont déterminés. »

Un concours…
pratique
Les candidats passent le 
concours en fin de première 

année (l’oral en mars, l’écrit en 
juin). Mais l’échec n’empêche 
pas d’accéder en M2. Reste à 
savoir si l’étudiant est prêt à 
prendre le risque d’une seconde 
déception. En juillet, Pedro Cor-
doba, maître de conférences à 
La Sorbonne, a mis en doute les 
capacités des étudiants issus de 
Meef à s’imposer au concours 
face à leurs camarades titulaires 
d’un M2 disciplinaire (histoire, 
lettres, maths…). Mario Cottron 
répond : « Le concours aura une 
dimension pratique plus pronon-
cée. La théorie ne comptera que 
pour un tiers de la note. Toutes 
les expériences, comme les 
emplois d’avenir enseignants, 
constituent un avantage. »

Retrouvez notre dossier  
sur www.7apoitiers.fr
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La formation des enseignants 
change à la rentrée.

Université

Inscriptions en ligne
à partir de jeudi
L’application d’inscription 
en ligne pour la prochaine 
année universitaire sera 
de nouveau accessible, 
sur www.univ-poitiers.fr, à 
compter du jeudi 22 août. 
Du 2 au 12 septembre, 
l’université accueillera les 
étudiants de première 
année, pour une découverte 
de la ville, une prise de 
contact avec les associations 
étudiantes et des activités 
sportives.

Activités sportives

Le Suaps retrouve 
le terrain
Le département Suaps 
(Service universitaire des 
activités physiques et 
sportives) de l’université de 
Poitiers reprend du collier 
dans quelques jours. 
A partir du 9 septembre, 
ce sont quelque deux cent 
trente heures hebdoma-
daires d‘activités sportives, 
réparties sur cent soixante 
créneaux, qui seront 
ouvertes aux étudiants et 
personnels de l’université. 
Au menu : futsal et foot-
ball, golf et gym sportive, 
handball et hatha-yoga, judo 
et self défense, karaté et ju-
jitsu, kayak et musculation… 
Nouveautés de la rentrée : 
course sur route et prépara-
tion physique. 
L’ouverture des inscriptions 
est, elle, programmée le 2 
septembre. Plus d’infos sur 
suaps.univ-poitiers.fr

EXPOSITION

Epigraphies 
européennes en 
Sciences humaines 
et Arts  
L’espace d’exposition de 
la faculté des Sciences 
humaines et Arts accueillera, 
du 30 août au 10 septembre, 
une exposition thématique 
réalisée par les étudiants du 
programme intensif Erasmus 
« Essep » (European summer 
school in epigraphy – Poi-
tiers). Ce programme forme 
les étudiants à l’épigraphie 
antique et médiévale. 
L’entrée est libre, du lundi au 
vendredi, de 8h30 à 18h30 
(bâtiment E18, niveau 3,
8, rue René-Descartes), et le 
samedi, de 9h à 17h 
(23 bis, rue des Carmélites).  

IUFM, ce qui va changer

f o r m a t i o n Romain Mudrak  - rmudrak@np-i.fr



Une étude menée 
par un laboratoire 
de l’université de 
Strasbourg démontre 
que le régulateur et 
le limiteur de vitesse 
allongent le temps de 
réaction du conduc-
teur et génèrent 
des comportements 
dangereux. La Pré-
vention routière 
conseille de… limiter 
leur usage.

Le régulateur de vitesse est-il 
devenu un cadeau empoison-

né ? 90% des véhicules neufs 
disposent, en série, de cet 
équipement. Et pourtant, une 
étude(*) très sérieuse du Centre 
d’investigations neurocogni-
tives et neurophysiologiques de 
l’université de Strasbourg vient 
de démontrer que les régula-
teurs et limiteurs de vitesse  
« détériorent les capacités at-
tentionnelles » des conducteurs.
Réalisée pour le compte de la 
Fondation Vinci Autoroute, cette 
simulation met non seulement 
en lumière une « maîtrise aléa-
toire des trajectoires » mais, 
surtout, un « allongement du 
temps de réaction » en situation 
d’urgence. Ainsi, lorsque la cir-
culation ralentit brusquement, il 
faut en moyenne une seconde 

de plus aux conducteurs utili-
sant un régulateur pour com-
mencer à freiner, soit quarante 
mètres supplémentaires à 
130km/h. « La somnolence en-
vahit plus vite l’automobiliste. 
Sa jambe, qui est souvent re-
pliée, n’est plus en contact avec 
les pédales », constate Joseph 
Dupeyron. Pour le directeur 
de la Prévention routière de la 
Vienne, « l’automatisation du 
pilotage retire aux conducteurs 
leur capacité de contrôle ». Dit 
autrement, « le régulateur doit 
rester une aide à la conduite 
qu’il faut savoir déconnecter ». 
« Sinon, on prend le train ! »
Un tiers des accidents sur auto-
route est dû à une perte de vigi-
lance. Et si le régulateur venait 

accroître cette statistique ? 
Dans son local de la rue Henri-
Dunant, Joseph Dupeyron enre-
gistre souvent les récriminations 
d’usagers déçus par ces équi-
pements : « Plusieurs voitures 
accélèrent sans raison à cause 
du phénomène d’aquaplanning, 
qui réduit le contact des pneus 
avec la route. C’est pourquoi 
je déconseille ces outils sous 
une pluie battante. » Finale-
ment, être à l’affût des radars 
permet aussi de rester vigilant.

(*) 90 sujets ont effectué 120km 
sur autoroute à bord d’un 

simulateur. Equipés ou non de 
régulateur, ils ont été soumis à 

des événements soudains  
durant leur parcours.

s é c u r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le régulateur limite la vigilance

AUTO
MOTO
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L’une des meilleures 
ventes de Yamaha s’est 
refait une jeunesse cet 
été. Mieux équipée que 
son aînée, la FJR 1 300 
est parfaite pour les 
longs déplacements et 
assure un maximum 
de confort.

Vous l’avez sûrement vue 
défiler, le 14 juillet, sur les 
Champs-Elysées. Ou dans 

les rues de Poitiers, munie d’un 
gyrophare bleu. La Yamaha FJR 
1 300 millésime 2013 équipe, 
depuis quelques semaines, la 
police nationale, ainsi que les 
brigades de gendarmerie. Et pour 
cause. Cette nouvelle version est 
le compromis parfait entre la 
routière confortable et la sportive 
nerveuse (elle possède d’ailleurs 
deux cartographies moteurs  
« touring » et sport »). « La 
police apprécie particulièrement 
la réactivité du moteur lorsqu’il 
s’agit de pourchasser un automo-
biliste en fuite », assure Jérémy 
Moreau, conseiller commercial 

chez Univer’s Moto.
L’essayer, c’est l’adopter, selon le 
vendeur. Cathy a décidé de rele-
ver le pari. Fan de grosses cylin-
drées sportives (de celles qui se 
pilotent couché sur le réservoir !), 
notre experte va être agréable-
ment surprise. Dans un premier 
temps, son mètre soixante et 
un l’empêche toutefois de pro-
fiter pleinement de la « bête ». 
La selle est large et les pieds 
touchent à peine le sol. Tant pis, il 
faudra trouver un trottoir ou incli-

ner l’engin, sous peine de ne pas 
pouvoir relever ses 289kg. La FJR 
est plutôt une moto d’homme.
Une fois lancée, Cathy est 
beaucoup plus à l’aise : « On 
est bien assis. La moto est 
souple, maniable et conserve 
une bonne reprise en sortie de 
virage, même à faible vitesse. 
La bulle évite les turbulences. 
Le passage de vitesses s’opère 
sans à-coups. » Côté sécurité, la 
FJR possède tout l’équipement de 
dernière génération, dont l’ABS 

et l’anti-patinage.
« J’ai trouvé le tour de poignée 
particulièrement long », souligne 
encore Cathy. Grâce à un couple 
soigné, les cinq rapports se 
passent tout en douceur pour une 
accélération progressive. Avec 
ses yeux en amande, la Yamaha 
FJR 1 300 ne déçoit pas les pas-
sionnés de la marque japonaise 
et possède tous les atouts pour 
poursuivre le succès de son 
aînée, apparue sur le marché en 
2001.

Au guidon de la Yamaha FJR 1 300, la longue ligne 
droite entre Migné et Avanton est un vrai régal.

Yamaha FJR, dans la force de l’âge

L ’e s s a i  d u  m o i s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Sortie

Une journée 
pour les motards
Le dimanche 15 septembre, 
se tiendra la cinquième 
édition de la « Journée de la 
moto et des motards » sur le 
parking du Futuroscope. Vous 
pourrez visiter un village 
moto et aborder, avec diffé-
rentes associations, les sujets 
liés à la sécurité routière et à 
la pratique de la moto. Enfin, 
vous découvrirez des engins 
de collection, des motos de 
grand prix ou d’endurance. 
Une aire de maniabilité, de 
tests de freinage et de tests 
de connaissance permettra 
aux meilleurs de repartir 
avec des cadeaux (casques, 
blousons, équipements 
divers, stages de conduite…) 
Pour clore cette journée, vous 
assisterez à un spectacle pré-
senté par José et les pilotes 
d’Ultimate Burning.

Accidentologie

Trop de motards tués
dans la Vienne
Selon les chiffres de la Pré-
vention routière de la Vienne, 
les deux-roues motorisés 
représentent actuellement 
8% des véhicules, mais 30% 
des victimes graves de la 
route. Ce chiffre est constant, 
puisque les accidents impli-
quant un deux-roues repré-
sentaient 31% des accidents 
sur la période 2011-2012.

Sécurité routière

Les contrôles estivaux 
ont payé
Les forces de l’ordre ont mul-
tiplié les contrôles lors des 
vacances d’été et ont consta-
té bon nombre d’infractions. 
A titre d’exemple, sur le seul 
week-end du 9 au 11 août, 
police et gendarmerie ont 
relevé quarante-six vitesses 
excessives, huit conduites 
sous l’empire d’un état 
alcoolique, trois conduites 
après usage de stupéfiants, 
ainsi que soixante dix autres 
infractions (usage du télé-
phone au volant, défaut de 
permis de conduire, non port 
de la ceinture de sécurité, 
non apposition d’assurance, 
non respect de la signalisa-
tion...). Quinze permis  de 
conduire ont été retirés sur 
le champ. Pour rappel, sur 
les sept premiers mois de 
l’année, dans le département 
de la Vienne, cinquante-cinq 
accidents, treize tués et cent 
quatre vingt-cinq blessés 
avaient été enregistrés.

Technique

Moteur quatre cylindres en 
ligne inclinés vers l’avant, 
double ACT. Injection électro-
nique. 5 vitesses.
Dimensions (en cm) : 145x75
Hauteur de la selle (en cm) : 
80,5 à 82,5
Poids (avec le plein) : 289kg
Cylindré : 1 298cm3

Couple max. :  
120Nm à 6 000tr/min.
Régulateur de vitesse (à 

partir de 50km/h), ABS, anti-
patinage…
Sacoches latérales de série, 
déflecteurs faciles à mettre 
en place, réglage électrique 
de la hauteur de la bulle saut 
de vent, poignées chauf-
fantes.
Une version AS sortira à 
l’automne. Elle sera équipée 
de suspensions électroniques, 
d’un embrayage robotisé avec 
commande de vitesses au 
guidon…

Tarifs
17499€ pour le modèle 
standard
19499€ pour le modèle AS 
(vitesse semi-automatique)

Où la trouver ?
La Yamaha FJR 1 300 est dis-
ponible en noir, bronze et gris 
chez Univer’s Moto, en face 
de l’aéroport, à Poitiers. Tél. : 
05 49 37 40 17. Plus d’infos : 
jeremy@universmoto86.fr
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Vous vous posez de 
nombreuses questions 
sur les droits et devoirs 
de l’automobiliste. La 
Prévention routière est 
là pour vous éclairer. 
Alors, vrai ou faux ? 

En voiture, lorsqu’un piéton 
s’engage pour traverser, même 
en dehors d’un passage clouté, 
je dois lui céder la priorité.

VRAI

« Lorsqu’un piéton met un pied 
sur la chaussée dans le but de 
la traverser, il a la priorité sur 
les automobilistes. Ces derniers 
doivent donc s’arrêter, sans 
condition, pour le laisser pour-
suivre son chemin. Toutefois, 
les marcheurs ont l’obligation 
d’emprunter les passages clou-
tés, qu’il y ait un feu ou non, 
lorsqu’ils existent à moins de 
cinquante mètres. 
Le principe de prudence vis-à-vis 
des usagers vulnérables a été 
renforcé en 2010. Ainsi, le fait 
de ne pas céder le passage aux 

piétons régulièrement engagés 
dans la traversée d’une chaus-
sée ou qui manifestent claire-
ment leur intention de le faire, 
est sanctionné d’une amende de 
135€ et d’un retrait de 4 points 
au permis.
Tous les véhicules peuvent cir-

culer à allure très lente sur les 
zones de rencontre, comme à 
l’entrée du parking de l’Hôtel 
de ville, à Poitiers. Les piétons 
ont l’autorisation d’utiliser 
toute la largeur de la voirie. Ils 
restent évidemment prioritaires. 
Sachez qu’un piéton a 95% de 

chances de survie lors d’un choc 
à 30km/h, mais que cette statis-
tique descend à 20% à 60km/h. 
Enfin, notez que les rollers sont 
considérés comme des piétons ! 
De ce fait, ils circulent sur les 
trottoirs et non sur les pistes 
cyclables. »

Et si vous révisiez votre code…
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.frq u i z

VITESSE

Le réseau secondaire 
dans le viseur
Au début de l’été, le gouver-
nement a proposé d’abaisser 
la vitesse sur autoroute pour 
réduire le nombre de colli-
sions mortelles… Pour Joseph 
Dupeyron, les autoroutes 
ne constituent pas le cœur 
du problème. Alors qu’elles 
concentrent 25% du trafic 
automobile, ces voies rapides 
ne sont le théâtre que de 
5,9% des décès consécutifs à 
un accident de la circulation. 
« Si la vitesse devait être 
réduite, c’est principalement 
sur l’immense réseau de 
routes secondaires qu’il fau-
drait faire porter ses efforts 
», estime le directeur de la 
Prévention routière. Il y en a 
huit mille kilomètres dans la 
Vienne. 
Trois quarts des accidents 
mortels ont lieu sur ces 
chaussées parfois abîmées 
qui relient les communes 
rurales. « 90km/h, c’est sou-
vent trop. Dans les virages, 
la visibilité est mauvaise », 
conclut Joseph Dupeyron.

Le piéton est prioritaire dès qu’il 
met le pied sur la chaussée. 

AUTO MOTO



La classe-biberon du 
Poitiers Football Club 
-22 ans de moyenne 
d’âge- aura deux 
entraîneurs à sa tête 
cette saison. Au retour 
sur le banc du directeur 
sportif, Philippe Leclerc, 
s’ajoute celui d’un 
ancien de la maison 
stadiste, Alain Felden.

Leur long périple footballis-
tique leur a fait emprunter 
des chemins divergents. 

Mais jamais Alain Felden, 60 ans 
depuis avril, et Philippe Leclerc, 
44 ans depuis août, ne se sont 
perdus de vue. « Nous sommes 
trop proches pour cela, confesse 
le cadet. Je n’oublierai jamais 
qu’Alain fut celui qui « m’intro-
nisa » entraîneur à Ligugé. » 
De l’eau a coulé sous le pont de 
leurs choix sportifs. Mais c’est au-
jourd’hui sous la bannière du Poi-
tiers FC, émanation de ce Stade 
poitevin dont ils honorèrent tous 
les deux le maillot en tant que 
joueurs (1990-93 pour Leclerc, 
1976-83 pour Felden) que l’un et 
l’autre se retrouvent aujourd’hui 
associés. 
« Le challenge que Philippe m’a 
proposé est super excitant, sourit 
Alain Felden, dont le dernier sé-
jour à la Pépinière date de 2003, 
année de l’accession du club au 
CFA. L’idée que nous défendons 
repose sur des valeurs com-
munes : le dynamisme, la com-
bativité, l’amour du maillot. Et 
le plaisir, beaucoup de plaisir. » 
Face aux grosses cylindrées an-
noncées de la poule (Fleury-Mé-
rogis, Saint-Geneviève, Chartres, 
Saint-Pryvé…), toutes abonnées 
aux premiers rôles l’an passé, la 
jeune garde poitevine devra, jus-
tement, s’appuyer sur ces vertus 
d’enthousiasme et d’émulation  
collective pour tirer son épingle 

du jeu et éviter au club une fin 
de saison aussi douloureuse que 
la précédente. « Il y aura encore 
trois descentes au printemps, 
mieux vaudrait éviter de se faire 
peur », prévient encore Felden. 
 
Décisions à deux voix
A l’intersaison, la plupart des 
cadres de l’équipe (Aman, 
Moreau, Bazile, Reine-Adélaïde, 
El Haimour, Saleh…) ont quitté 
le navire. Et le moins que le 
puisse dire, c’est que les renforts 
ne jouent pas dans la même 
cour de l’expérience. « A part 
Badr El Brahmi, qui fera figure 

de vieillard du haut de ses 32 
ans, aucun élément de l’effectif 
n’a encore atteint la trentaine, 
reconnaît Philippe Leclerc. Avec 
22 ans de moyenne d’âge, nous 
avons sans doute l’équipe la 
moins expérimentée du groupe. 
Mais cela peut aussi avoir du 
bon. L’insouciance, la vitesse 
d’exécution et la concurrence 
des gamins de la réserve doivent 
être des accélérateurs de mou-
vement. » 
De mouvement et de talent, 
présent à tous les étages. Outre 
El Brahmi, donc, les recrues 
estivales (Camus, Boiroux, Picard, 

Boulonnois, Diarra, Langlois ou 
Chevalier) ont pour beaucoup fait 
leurs gammes dans l’antichambre 
de l’élite et voient dans le CFA2 
un terrain de jeu idéal pour 
s’affirmer et déployer leurs ailes. 
« Si la mayonnaise prend rapide-
ment, nous avons les moyens de 
faire de très belles choses », ren-
chérit Philippe Leclerc, qui assure 
au-delà qu’aucune décision spor-
tive ne sera prise sans l’avis de 
son compère. « C’est à deux que 
nous partons, c’est à deux que 
nous arriverons à bon port. »
Sur la foi des matches de prépa-
ration (victoires contre Saumur 
1-0 et Thouars 3-1 notamment), 
le PFC semble armé pour honorer 
la confiance de ses deux coaches 
et remplir les objectifs du club : le 
haut de tableau et plus si affini-
tés... « Mais il n’y a rien de com-
parable à la compétition », jurent 
les duettistes. Lever de rideau 
samedi prochain à La Roche-sur-
Yon pour le premier d’une longue 
série de tests grandeur nature.
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Alain Felden et Philippe Leclerc veilleront 
ensemble aux destinées du PFC cette saison.
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BASKET-BALL

Les Américains sont là
De retour à l’entraînement 
le 6 août (avec Pierre-Yves 
Guillard dans ses rangs), le 
Poitiers Basket 86 a accueilli, 
une semaine plus tard, ses 
recrues étrangères, Ronald 
Davis et Justin Ingram. A 
noter que l’ancien de la 
maison poitevine, Jonathan 
Aka, à la recherche d’un 
club, s’entraîne actuellement 
avec le PB, jusqu’à ce que 
sa situation se décante. Le 
PB doit encore enrôler un 
intérieur US. Par ailleurs, le 
match d’ouverture de Pro 
B contre Boulazac, prévu le 
13 septembre, devrait être 
reporté, en raison de l’ab-
sence de Ruddy Nelhomme 
pour cause de champion-
nat d’Europe des Nations. 
Demande a été faite au club 
dordognot de repousser cette 
rencontre au mardi 8 octobre. 
Les deux clubs sont dans 
l’attente de la décision de la 
Ligue nationale. 

FOOTBALL

PFC : une lourde 
défaite pour finir
Auteur de trois prestations 
convaincantes contre Saumur 
(1-0), Thouars (3-1) et 
Angers (B) (4-3), le Poitiers 
FC a lourdement chute contre 
la réserve de Tours (0-4), 
samedi dernier, pour son der-
nier match de préparation. 
Une petite alerte avant les 
trois coups du championnat 
de CFA2, samedi, à La Roche-
sur-Yon.

orientation

Epreuve tout public 
en forêt de Moulière
Tout auréolé du succès des 
championnats de France, 
organisées par ses soins en 
mai, Poitiers Course d’Orien-
tation reprend ses activités 
en cette fin d’été. Le club 
organise ainsi une épreuve 
ouverte à tous (enfants, 
famille, sportifs débutants 
ou confirmés...) le dimanche 
22 septembre en forêt de 
Moulière. Deux formats de 
courses seront proposés : 
un très court avec 3 circuits 
de 1,5 à 3 km, puis un plus 
long avec 3 autres circuits de 
3 à 6 km. Un circuit jalonné 
sera spécialement dédié aux 
enfants (accompagnés ou 
non). Inscriptions avant le 
17 septembre à contact@
poitiersco.org

PFC : les deux font la paire

f o o t b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Gardiens : Boiroux Gaëtan, Camus Florian, Mas Alexis.
Défenseurs : Bachelier Quentin, Brandy Maxime, Drouet Sébas-
tien, Masson  Charles, Roumégiéras Mathieu, Ukajo Louis.
Milieux : Barritault Killian, Bébien Romuald, Benotmane Rabih, 
Boulonnois Bastien, Djemel Houari, Marsilla Alexis, Picard 
Thomas.
Attaquants : Diarra Ibrahim, El Brahmi Badr, Langlois Claudio, 
Martineau Florian, Traoré Mustapha.

L’effectif 

Journée 1 (24 août)
Journée 25 (17 mai)
La Roche-sur-Yon – Poitiers 
Châtellerault – Saumur
Journée 2 (31 août)
Journée 26 (24 mai)
Poitiers – Tours (B)
Sainte-Geneviève - Châtellerault 
Journée 3 (7 septembre)
Journée 14 (25 janvier)
Cholet – Poitiers
Châtellerault - Thouars
Journée 4 (21 septembre)

Journée 15 (1er février)
Poitiers – Angers (B)
Châtellerault - La Roche-sur-Yon
Journée 5 (5-6 octobre)
Journée 16 (15 février)
Le Poiré-sur-Vie (B) – Poitiers
Tours - Châtellerault
Journée 6 (19 octobre)
Journée 17 (22 février)
Poitiers – Fleury Mérogis
Châtellerault - Cholet
Journée 7 (2 novembre)
Journée 18 (8 mars)

Châteauroux (B) – Poitiers
Angers (B) – Châtellerault
Journée 8 (9 novembre)
Journée 19 (15 mars)
Poitiers – Saint-Pryvé Saint-Hilaire
Châtellerault – Le Poiré-sur-Vie (B)
Journée 9 (23-24 novembre)
Journée 20 (29 mars)
Chartres – Poitiers
Fleury Mérogis – Châtellerault
Journée 10 (30 novembre)
Journée 21 (5 avril)
Thouars – Poitiers

Châtellerault – Châteauroux (B)
Journée 11 (14 décembre)
Journée 22 (12 avril)
Poitiers – Saumur
Saint-Pryvé Saint-Hilaire 
– Châtellerault
Journée 12 (21-22 décembre)
Journée 23 (26 avril)
Sainte-Geneviève – Poitiers
Châtellerault - Chartres
Journée 13 (11 janvier)
Journée 24 (10 mai)
Poitiers – Châtellerault

La Roche en apéritif, Tours en dessert



La 27e édition du Tour 
Poitou-Charentes 
s’élancera mardi 
prochain de Saint-
Maixent L’Ecole, pour 
702 km d’une ronde qui 
emmènera les coureurs 
jusqu’à Poitiers, via 
Saintes, Angoulême, 
Charroux, Civray et 
Ruelle-sur-Touvre. 

L’exception olympique a vécu. 
Comme si de rien n’était, 
le Tour Poitou-Charentes a 

repris sa place historique dans le 
calendrier international. Dans les 
derniers lacets du mois d’août, 
là même où l’été oisif libère ses 
ultimes frémissements.  
Le rendez-vous est immuable et 
rallie chaque année à sa cause 
des dizaines de milliers d’aficio-
nados au bord des routes. Au 
départ de Saint-Maixent, mardi 
prochain, ils seront encore nom-
breux à accompagner de leurs 
vivats les premiers pas d’un 
peloton bouillant d’impatience. 
La concurrence, traditionnelle, de 
la Vuelta ou, nouvelle, du circuit 
des deux ports aux Pays-Bas, n’y 
fera rien : le peloton lui aussi 
aura l’apparat du gala. « Encore 
une fois, nous n’avons pas à 
nous plaindre », sourit Alain 
Clouet, indéboulonnable (voir 
par ailleurs) maître de cérémo-
nie de la boucle régionale.
Dans ses filets, sont en effet tom-
bés quelques noms ronflants, 
que seuls les aléas de la semaine 
en cours pourraient effacer de la 
liste des engagés. S’il est d’ores et 
déjà acquis que le tenant du titre, 
Luke Durbridge, ne défendra pas 
son sceptre, et que les fidèles 
Espagnols d’Euskaltel ne seront 
pas de la partie, le plateau offre 

au-delà toutes les garanties de 
qualité et de fiabilité. Les seules 
présences (là encore soumises 
aux soubresauts de dernière 
minute) des Europcar Thomas 
Voeckler et Pierre Rolland, des 
FDJ Vichot, Bouhanni, Fedrigo 
et Roy, des AG2R Hutarovich et 
Bouet ou des Cofidis Taramae et 
Le Mével suffit à planter le décor 
de cette 27e édition. 
On ajoutera à cette armada fran-
çaise une prometteuse cohorte 
étrangère, dont le double 

vainqueur d’étape sur le Tour 
de France, le Portugais Alberto 
Rui Costa (Movistar) sera le fer 
de lance. A ses côtés, Albasini 
(Orica Greenegde), Lokvist (IAM 
Cycling) et autres Kritskyi ou 
Saramotins (Katusha) auront 
eux aussi une belle carte à jouer, 
notamment sur les « platitudes » 
du contre-la-montre du jeudi 
après-midi en pays charlois et 
civraisien.
A noter que le Tour, cette 
année, ne comptera pas dix-huit 

équipes, comme prévu au prin-
temps, mais bien dix-neuf, avec 
l’engagement in extremis de la 
formation tchèque Etixx-Ihned, 
réservoir continental d’Oméga 
Pharma Quick Step. « J’ai accepté 
leur inscription à la demande de 
Sylvain Chavanel, explique Alain 
Clouet. J’espère que ce signe fort 
s’accompagnera d’un petit geste 
en retour ! » 
Comme, par exemple, la partici-
pation de l’équipe de Patrick Le-
févère elle-même au TPC 2014 ? 
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SPORT

Les Fdj.fr de Jérémy Roy (ici à gauche) 
arrivent en force sur le TPC.
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Le Tour sonne l’heure

c y c l i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Parcours

701,800km 
au compteur
• Etape 1 (mardi 27 août)
Saint-Maixent-L’Ecole (Deux-
Sèvres) - Saintes (Charente-
Maritime) 197,900km 
• Etape 2 (mercredi 28 août)
Saintes - Angoulême (Cha-
rente) 179,500km
Etape 3 (jeudi 29 août au 
matin)
Charroux - Civray 109,400km
Etape 4 (jeudi 29 août après-
midi)
Charroux - Civray (CLM) 
22,800km 
Etape 5 (vendredi 30 août)
Ruelle-sur-Touvre (Charente) 
- Poitiers 192,200km

ETAPES
Quand le Tour passe 
dans la Vienne
Trois étapes concerneront la 
Vienne. Dont deux, le jeudi, 
entre Charroux et Civray. Les 
horaires à retenir…

JEUDI 29 AOÛT
Charroux-Civray
Départ : 9h45, aux Halles de 
Charroux.
Savigné : 10h15.
Payroux : 10h26.
Blanzay : 10h55.
Voulême : 11h18.
Civray (1er passage) : 11h41.
Saint-Macoux : 11h55.
Lizant : 12h08.
Arrivée à Civray : 12h27, 
avenue Maurice-Bailly.

JEUDI 29 AOÛT
Charroux-Civray (CLM)
Départ : 15h premier coureur, 
17h30 dernier coureur, place 
Saint-Pierre à Charroux. 
Arrivée : 15h28 et 17h58, 
avenue Maurice-Bailly à 
Civray.
Passages par Asnois, Surin, 
Genouillé et Saint-Gaudent. 

VENDREDI 30 AOÛT
Ruelle-Poitiers
Départ : 12h05 à  
Ruelle-sur-Touvre.
Châtain : 13h56.
Charroux : 14h08.
Sommières-du-Clain : 14h32.
Gençay : 14h48.
Fleuré : 15h12.
Pouillé : 15h23.
Lavoux : 15h35.
Buxerolles  
(Lessart-La Barre) : 16h03.
Poitiers (1er passage Avenue 
de l’Europe) : 16h09.
Poitiers (2e passage) : 16h29
Arrivée : 16h48.
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Le grand prix de Clouet

Comme souvent, ses va-
cances ont vibré à l’unisson 
du cyclisme et des derniers 

préparatifs du Tour Poitou-Cha-
rentes. Comme souvent il s’est 
emporté contre les désagré-
ments de dernière heure, l’ab-
sence d’interlocuteurs référents, 
les fins d’étapes mal « fagotées ». 
Il a pesté, crié, mais ne s’est 
jamais apitoyé.
Ainsi va la vie d’Alain Clouet 
au mois d’août. Depuis 1987 et 
la première édition du TPC, le 
Cognaçais a la cœur qui bat la 
chamade pour la boucle régio-

nale. Depuis 2001, il est son 
catalyseur. Son grand manitou, 
devrait-on écrire. Et pourtant, 
à l’écouter, on comprend 
aisément qu’il aimerait que cela 
change. « J’ai toujours la même 
passion pur ce tour et pour le 
vélo, mais face à la concurrence 
professionnelle ou semi-profes-
sionnelle, comme celle d’ASO 
notamment, l’organisation tota-
lement bénévole est un poids 
très difficile à supporter. Oui, je 
me sens las. »
Autour de lui, nombreux 
sont ceux qui partagent les 

mêmes inclinations pour la 
grand’messe de la fin août. 
« Mais seul un noyau dur et 
restreint œuvre à mes côtés, 
sans jamais broncher, signe 
le Charentais. Ils font énormé-
ment, mais ils sont comme moi, 
ils se sentent un peu seuls. » 
A soixante printemps, Alain 
Clouet aimerait passer la main. 
Mais il ne voit rien venir. « Ça 
fait des années que je prépare 
ma succession. J’ai notam-
ment amené des jeunes sur le 
Tour, pour donner un peu de 
dynamisme à la structure. Mais 

franchement, ni parmi les nou-
veaux, ni parmi les anciens, je 
ne vois émerger le moindre can-
didat. Je vais finir par croire que 
personne ne veut du bébé. »
Parce qu’il souhaite plus que 
tout que le TPC lui survive, le 
speaker-directeur continue donc 
de mettre la main à la pâte. 
Parfois plus que de raison. Dans 
l’attente qu’un homme (ou une 
femme) de poids ose enfin se 
manifester. Et lui susurrer à 
l’oreille que le temps d’apaise-
ment est enfin arrivé. Un jour 
viendra…

Pro Tour (5) : Ag2r La Mondiale et Fdj.fr (France), 
Katusha (Russie), Movistar (Espagne), Orica Gree-
nedge (Australie).
Continentale Pro (8) : Bretagne Séché Environ-
nement, Cofidis, Europcar et Sojasun (France), 
IAM Cycling (Suisse), Androni Giocattoli Véné-

zuela (Italie), Vini Fantini (Italie), Crelan Euphony 
(Belgique).
Continentale (6) : Bigmat Auber, La Pomme Mar-
seille et Roubaix Lille Métropole (France), Wallonie 
Bruxelles Crédit Agricole (Belgique), Rabobank 
Development (Pays-Bas), Etixx-Inhed (Tchéquie).

19 équipes, 152 coureurs
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MUSIQUE
• Vendredi 23 août, à 
19h30, Ksa, duo steel drum 
acoustique, au Bonheur est 
dans le thé, à Poitiers.
• Samedi 24 août, à 21h, DJ 
set Lauphi, au Météo.
• Vendredi 30 août , à 
20h30, «Dos Gringos », 
au parc de la Boivre de 
Vouneuil-sous-Biard.

danse
• Vendredi 30 août, à partir 
de 15h, « O’ Rigine », au 
parc du Triangle d’Or, à 
Poitiers. 

CINÉMA
• Lundi 26 août, à 21h30,  
« Les Visiteurs du Soir », 
place du Tiers Etat à Saint-
Eloi. 
• Mardi 27 août, à 21h30, 
« Un Monstre à Paris », au 
Centre socioculturel de La 
Blaiserie.
• Mercredi 28 août, à 
21h30, « Zarafa », au parc 
de la Gibauderie. 
• Vendredi 30 août, à 
21h15, « Couleur de peau : 
Miel », rue de Bourgogne, 
aux Couronneries.

ÉVÉNEMENTs
• Dimanche 25 août,  
«Chasseneuil, un soir 
d’été», au Théâtre de 
Verdure à Chasseneuil-du- 
Poitou.
• Jusqu’au 30 août,  
« Quartiers d’été », à 
Buxerolles. 
• Du 26 au 31 août, festival 
Workshop InFiné, à la 
Carrière du Normandoux.

THÉÂTRE
• Jeudi 22 août, à 21h,  
« Petit voyage aérien »,  
au Carré bleu.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au dimanche 
25 août, exposition de 
Guillaume Abdi, à la 
chapelle Saint-Louis.
• Jusqu’au 30 août, atelier 
dessin et peinture, salle du 
Prieuré à Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 1er septembre, 
peintures en encre de chine 
et aquarelle de Gatson 
Touraine, à la Maison de la 
forêt de Montamisé.
• Jusqu’au 6 septembre,  
« Carnets de voyage »,  
par Ghislaine Féroux,   
au Château de Périgny.

La 22e édition du 
festival « Folklore, art 
et tradition » débute 
ce vendredi, à Saint-
Benoît. L’occasion pour 
les familles bénévoles 
d’accueillir des artistes 
venant de tous les pays. 
Souvent, ces rencontres 
se transforment en 
réelles amitiés.

« Notre festival permet de 
voyager sans bouger de 
chez soi. » Qui mieux que 

Joël Fradet, président « heureux » 
de l’association «  Folklore, art et 
tradition » (Fart), pouvait résumer 
l’esprit de cette grande manifes-
tation  ? Chaque année, au mois 
d’août, des chanteurs et dan-
seurs de tous horizons, de toutes 
cultures et de tous continents 
embrasent la scène de La Hune, 
à Saint-Benoît. 
Le temps d’un week-end, ces ar-
tistes dorment, mangent et vivent 
sous le toit de familles poitevines. 
«  L’échange, la rencontre, la 
découverte… C’est tout cela qui 
fait le sel du festival », explique 
Joël en feuilletant le livre d’or de 
l’association. On peut y lire des 
témoignages touchants, comme 
celui de Maria, une jeune Russe : 
«  Je garderai toujours dans mon 
âme la chaleur de vos cœurs, je 
me souviendrai de votre envie 
de sauvegarder, de protéger et 
de développer les liens entre 
les peuples.  » Ces petits mots 
redonnent à Joël l’énergie néces-
saire pour préparer les prochains 
galas : « Il n’y a rien de plus beau 
que le contact humain. » 
Ce n’est pas Cyrille qui affirmera 
le contraire. Lorsqu’il était ado-
lescent, ses parents accueillaient 
déjà des artistes étrangers. De-
puis, le jeune homme de 31 ans a 
repris le flambeau. « Les relations 

que l’on tisse sont très fortes. En 
quelques jours, ces gens, qui ne 
parlent même pas notre langue, 
deviennent nos frères et sœurs de 
cœur. » Cyrille, sa femme et leurs 
deux enfants ont hâte de recevoir 
les habitants de Panama. « Pour 
l’occasion, mon fils de 4 ans a 
même rangé la salle de jeux ! »
Bien sûr, les petites incompré-
hensions ne sont pas rares. 
Parfois, les familles doivent 
faire face à un véritable «  choc 
des cultures  ». «  Il arrive que 
certains invités, venus de pays 
pauvres, soient impressionnés 
par une simple baignoire. Pour 
eux, il s’agit d’un luxe, explique 
Cyrille. Nous nous rendons alors 

vraiment compte de notre 
chance. » 
D’autres anecdotes s’avèrent 
bien plus rigolotes. « Je me rap-
pelle que les Antiguais étaient 
capables de boire une bouteille 

de rhum à table, mais que deux 
verres de vin suffisaient à les 
rendre malades ! » Et que dire du 
café imbuvable des Arméniens ? 
« Tout cela crée des souvenirs ». 
Indélébiles. 

Chant

La Maîtrise 
de la Cathédrale recrute
Le vendredi 6 septembre, la Maîtrise de la Cathédrale de Poi-
tiers organise une journée « portes ouvertes » afin de recruter 
de nouveaux membres. La Maîtrise recherche des enfants à 
partir de 7 ans (sopranes et alti) et des hommes de tous âges 
(ténors et basses). Pour ceux qui l’ignorent encore, le chœur 
anime les messes, produit de nombreux concerts, participe à 
des rencontres nationales et internationales, enregistre des 
CD… 

Le vendredi 6 septembre, à 18h30, dans la salle 
de répétition de la cathédrale Saint-Pierre à Poitiers.  

Renseignements : contact@maitrisedepoitiers.fr ou 06 64 82 91 34.
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7 à faire

Fart rassemble les peuples

f o l k l o r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Cyrille et sa famille accueillent des artistes 
étrangers depuis quinze ans.
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Festival

Monsieur Haydn revient 
à La Roche-Posay
La 9e édition du Festival de musique de chambre « Les Vacances 
de Monsieur Haydn  » se tiendra, du 13 au 15 septembre, à 
La Roche-Posay. En tout, quatre-vingts musiciens donneront un 
aperçu de leur talent dans différents lieux de la ville, tels que le 
Casino, le gymnase ou encore la mairie. Jeunes et moins jeunes, 
passionnés ou néophytes, tous les publics sont invités à venir 
découvrir cette musique finalement très accessible. 

Du 13 au 15 septembre, festival  
« Les Vacances de Monsieur Haydn », à La Roche-Posay.  

Renseignements : haydnfestival@gmail.com ou 06 87 30 30 90.
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Pour cette 22e édition, l’association Fart met à l’honneur Pana-
ma, un petit pays d’Amérique centrale. Quarante-trois danseurs 
et musiciens du ballet « Ritmos y raices panamenas » seront 
sur la scène de La Hune pour présenter leurs arts et traditions 
populaires. Le public pourra notamment découvrir le « tambo-
rito  », une danse accompagnée de claquements de mains et 
tambourins.

Vendredi 23 et samedi 24 août à La Hune (Saint-Benoît). Tarif 
unique: 10€. Renseignements et réservations au 05 49 47 44 53.

Panama à l’honneur
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Les parents technophiles 
disposent aujourd’hui 
d’un outil pratique et 
efficace pour trouver une 
baby-sitter. Yoopies.fr 
permet de mettre en 
relation les mamans 
ou papas avec 
plusieurs centaines de 
nounous. A Poitiers, 
le concept séduit. 

Tous les parents le savent, 
dénicher une «  nounou 
d’enfer  » est tout sauf 

une sinécure. Bouche à oreille, 
petites annonces laissées dans 
la boulangerie du coin ou appel 
à une agence spécialisée… Les 
solutions sont souvent coûteuses 
ou incertaines. C’est en tout cas 
le constat de Benjamin Suchar. 
Ce jeune entrepreneur parisien, 
également porte-parole du 
mouvement des Moineaux(*), a 
créé, en 2011, la plate-forme 
« Yoopies ». Ce site s’adresse à la 
« génération Facebook qui com-
mence à avoir des enfants ». 
Grâce à la recherche par géoloca-

lisation et par critères (disponibi-
lité, expérience, qualités…), les 
parents ont toutes les chances 
de trouver la perle rare. En tout 
cas, à Poitiers, le concept séduit : 
deux cent quarante baby-sit-
ters, nounous ou assistant(e)s 
maternelles sont inscrit(e)s sur 
le site. Près de 50% d’entre elles 
(eux) gardent actuellement des 
enfants grâce à « Yoopies ». 

Caroline, étudiante à l’IAE de 
Poitiers, attend encore qu’une 
maman ou un papa lui accorde 
sa confiance. Il y a quelques 
semaines, elle a posté une 
annonce sur la plate-forme. 
«  L’inscription est gratuite et 
rapide, c’est l’avantage d’Inter-
net  », explique-t-elle. Laurie 
partage cet avis. Mère de quatre 
enfants et nouvellement instal-

lée à Iteuil, elle avait un besoin 
urgent de nounou pour « pouvoir 
souffler un peu les week-ends ». 
«  Je ne connaissais personne. 
Mon premier réflexe a été de 
taper baby-sitters sur Google. 
Je voulais trouver quelqu’un de 
confiance sans passer par une 
agence. » En quelques clics, Lau-
rie tombe sur le profil de Chloé 
qui correspond à première vue 

à ses attentes. Verdict  ? «  Les 
enfants l’adorent  !  » «  Elle est 
super gentille, acquiesce Noah, 
7 ans. Avec elle, on regarde des 
dessins animés, on dessine, on 
écoute des CD et on joue sur 
l’ordinateur. » Bref, ils ne troque-
raient leur nounou 2.0 pour rien 
au monde. 

(*)Plusieurs entrepreneurs qui 
souhaitent faire entendre leurs voix.

techno

Nounou 2.0

i n t e r n e t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les enfants de Laurie aiment 
dessiner avec leur nounou du web.
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En Poitou-Charentes, la 
moyenne des tarifs propo-
sés par les nounous est de 
7,84€ l’heure. A titre de 
comparaison, dans la région 
parisienne, les nounous 
demandent 8,72€. «  On ne 
perçoit pas de commission, 
contrairement à une agence, 
avance Benjamin Suchar. La 
première mise en relation est 
gratuite. Les parents peuvent 
ensuite choisir de devenir 
membre pour 4,90€ par mois 
pour contacter les baby-sit-
ters de manière illimitée. »

Des tarifs attractifs
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A 14 ans, Hugo Bel-
lin est déjà un pilote 
prometteur. A bord de 
son planeur, il se sent 
pousser des ailes. Le col-
légien rêve de faire de 
sa passion un métier. 

Il n’a pas encore l’âge de pas-
ser le permis de conduire et, 
pourtant, Hugo Bellin pilote 

déjà comme un pro. Son engin 
de prédilection  ? Un planeur. 
«  C’est un petit avion sans 
moteur qui reste en l’air grâce 
aux colonnes d’air chaud que 

l’on nomme «  ascenseurs ther-
miques  »  », explique l’expert 
de 14 ans, licencié à l’aéroclub 
du Poitou. A son compteur, déjà 
quinze heures de vol. Pour le 
moment, un instructeur veille 
au grain et guide ses gestes. 
Mais bientôt, Hugo pourra voler 
de ses propres ailes. «  J’en 
rêve !, piaffe le collégien. Je pro-
fiterai alors pleinement de cette 
sensation de liberté. »
Le jeune Poitevin souhaite 
que sa passion devienne un 
métier. Il a déjà tout prévu pour 
atteindre son but. A 16 ans, il 
tentera de décrocher le «  Bre-

vet de Pilote Planeur  » (BPL). 
Une fois majeur, il passera la 
«  Licence de pilote privé », qui 
lui permettra de diriger des 
avions à moteur. «  Le planeur 
m’a permis d’acquérir des bases 
solides. Je pense maîtriser les 
difficultés techniques », assure-
t-il. L’atterrissage  ? Même pas 
peur  ! «  Faut pas se louper, 
tient-il à préciser. On ne peut 
pas remettre les gaz si on arrive 
trop vite près du sol. » 
Ses amis se montrent très 
impressionnés par les perfor-
mances du jeune homme. D’ail-
leurs, Hugo n’hésite pas à leur 

en mettre plein la vue. «  Ils ne 
me croient pas quand je leur dis 
que je suis déjà monté à 3000 
mètres d’altitude et je peux res-
ter trois heures en l’air. » Dom-
mage, les filles, elles, restent 
insensibles à ses performances. 
« Pff, elles préfèrent le poney », 
soupire-t-il.
Méfiez-vous mesdemoiselles… 
Un jour, Hugo arborera le cos-
tume de pilote de ligne, et vous 
ne pourrez plus résister.   

Informations sur l’aéroclub du 
Poitou au 05 49 59 96 94. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Bonheur assuré au sein des couples. 

Bon équilibre financier cette semaine. 
Défenses immunitaires en baisse, évitez 
les personnes malades. Votre avenir pro-
fessionnel s’annonce excellent, continuez 
les efforts.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Votre partenaire ne vous offre pas 

la vie rêvée. Vous surmontez avec brio les 
ennuis financiers. Ne laissez pas les petits 
maux sans traitement. Vous avez la force et 
la stratégie pour mener vos projets à bien. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous vivez pleinement les moments 

à deux. Attention aux dépenses super-
flues. Prenez le temps de vous reposer 
davantage cette semaine. Dans le travail, 
vous renforcez votre position grâce à vos 
initiatives. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Petit bonheur tranquille auprès de 

l’être cher. Sur le plan financier, tout va 
bien si vous mêlez la réflexion à l’achat. 
Tonus et bonne forme. Dans votre métier, 
vous avez tous les atouts en main pour 
réussir.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Moments intenses et sensuels avec 

l’être cher. Soyez un peu plus rigoureux 
en ce qui concerne vos dépenses. Bonne 
forme, mais attention aux élongations ou 
tendinites. Vie professionnelle sans histoire 
et sans éclat.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Vous essayez d’entraîner votre 
conjoint dans l’imprévu. Faites des 

placements judicieux. Vous êtes dyna-
mique et vous bénéficiez d’une bonne 
résistance physique. Votre désir d’évoluer 
vous vaudra les honneurs cette semaine.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Belle complicité au sein des couples. 

Gérez sagement votre situation matérielle 
et financière. Belle endurance et bonne 
résistance physique. C’est le moment de 
lancer vos projets professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’amour pour votre conjoint est 
conforté. Faites des économies plu-

tôt que des dépenses. Bonne forme, mais 
si vous êtes sportif, attention aux accidents 
musculaires. Vous menez à bien d’ambi-
tieux projets professionnels.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
La vie de couple est plus harmo-

nieuse. Les opérations financières hasar-
deuses vous réussissent.  Malgré votre 
énergie, sachez vous reposer régulière-
ment. Vos entreprises professionnelles sont 
toutes couronnées de succès. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
C’est le bon moment pour trouver la 

solution à vos problèmes de couple. Opé-
ration immobilière intéressante. Alternez 
travail et repos afin de vous détendre cor-
rectement. Votre autonomie au travail est 
la bienvenue.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Climat chaleureux et tendre au 

sein des couples. Juste équilibre entre les 
dépenses et les rentrées d’argent. Regain 
d’énergie et de pensées positives. Les pro-
jets professionnels se concrétisent.

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Votre vie de couple vous apporte 

l’équilibre. Nette amélioration de vos 
finances. Sachez gérer votre capital éner-
gie. Dans le travail, vous vous sentez intou-
chable, et vous avez raison. 
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sudoku

A 14 ans, Hugo est déjà 
un pilote hors-pair. 

La tête dans les nuages
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente
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7 à lire

L’intrigue : Henrik Pet-
tersson, HP pour les intimes, 
est un looser, en marge de la 
société suédoise. Pas très hon-
nête et peu travailleur, il vit de 
petits boulots et de maigres 
larcins. Un jour, alors qu’il 
traîne dans le métro, il trouve 
un portable dernier cri sur un 
banc. Son premier réflexe est 

de le revendre pour en tirer un bon prix. Mais 
l’écran affiche un message surprenant : « Veux-
tu jouer ? ». HP clique sur oui pour voir. Il ne se 

doute pas que ce geste va l’entraîner dans un jeu 
de rôle dont l’issue risque de lui être fatale. 

Notre avis : Un thriller psychologique qui 
nous plonge dans l’univers de la technologie 
non maîtrisée. En voulant devenir quelqu’un, les 
hommes sont–ils prêts à tout pour exister aux 
yeux des autres ?  Le besoin de reconnaissance, 
lorsqu’on n’est rien, peut-il nous pousser aux 
limites extrêmes ewt faire de nous des pantins ? 
C’est ce qu’essaie de nous démontrer Anders 
de la Motte dans cet opus exceptionnel où se 
mêlent la réalité et le virtuel. À lire absolument !

«{Le jeu} Niveau 1 : Oserez-vous entrer ?»  

« {Le jeu} Niveau 1 : Oserez-vous entrer ? » d’Anders de la Motte - Editions Fleuve Noir 

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

L’épargne salariale est un dispositif 
qui permet au salarié de se constituer 
un capital avec une participation de 
l’employeur. En France, un actif sur 
trois en bénéficie et près de 250 000 
entreprises disposaient, en 2011, d’un 
mécanisme d’épargne salariale (contre 
seulement 130 000 en 2004). Elle 
s’appuie principalement sur la participa-

tion aux bénéfices -obligatoire pour les 
entreprises de plus de 50 salariés- et sur 
l’intéressement, facultatif, qui  permet 
d’associer les salariés aux performances 
de l’entreprise.
Cette forme d’épargne est mise en place 
par l’employeur qui le souhaite, après 
discussion avec les organisations syndi-
cales. Cela permet au salarié d’y placer 
soit son intéressement, soit sa partici-
pation, soit des versements volontaires. 
Ces sommes seront alors investies sur 
un support d’épargne librement choisi 
par le salarié. En fonction du versement 

effectué par le salarié, l’employeur 
pourra compléter cette somme par un 
abondement, c’est-à-dire une somme 
complémentaire versée par l’entreprise. 
Il aura alors le choix, selon les plans, 
entre un capital, une rente viagère ou 
un mixte des deux formules.
 
PEE ou PERCO ?
Il existe plusieurs formules d’épargne 
salariale, mais les plus fréquentes sont 
le Plan épargne entreprise (PEE) et le 
Plan épargne retraite collectif (PERCO).
Dans un PEE, les sommes sont bloquées 

un minimum de 5 ans, alors que dans 
un PERCO les sommes ne sont resti-
tuables qu’au moment de la prise de 
retraite effective.
Cependant, il existe quelques excep-
tions pour récupérer son épargne avant 
le terme des 5 ans ou de la prise de 
retraite. Par exemple le mariage du 
salarié, le décès, l’invalidité, le licencie-
ment, l’acquisition de la résidence prin-
cipale, des travaux d’agrandissement… 
Les sommes versées sur ces plans 
d’épargne bénéficient d’exonération 
fiscale sur les plus-values réalisées.

    COACH SPORTIF

Respirez avec la gym Pilates
Vincent Desnouhes est coach 
personnel sportif à domicile, 
diplômé d’Etat des métiers de 
la forme. Sa spécialité ?  
La perte de poids.

Vous êtes nerveux, dis-
persé, pessimiste, à 60% 
de votre potentiel, ce 
qui rend difficile la réa-
lisation de vos objectifs, 
personnels et profession-
nels, et diminue, de façon 
importante, vos chances 
de succès.
Dans cette situation, vous 
oubliez l’essentiel de la vie : 
la respiration. Votre corps 
est bloqué, les muscles res-
piratoires et posturaux aussi, 
ce qui crée une accumula-
tion de fatigue physique et 
nerveuse.
Pour casser cette spirale et retrouver 
votre plein potentiel, je vous pro-
pose de travailler votre focus (vous 

devez être concentré à 120% sur ce 
que vous faites au moment présent), 
votre respiration et votre posture, 
avec la méthode de gym « douce » 
Pilates. 

Voici l’exercice du  
« Rolling Like a Ball ». 
Assis en équilibre 
sur les petits os des 
fesses, le dos fléchi, 
regard vers le nom-
bril, les mains sur les 
chevilles, contractez 
le périnée. Respirez 
« en parapluie » 
avec les côtes, 
inspirez lors de la 
descente par le nez, 
expirez en fond 
de gorge, bouche 
ouverte, lors de la 
remontée. Répétez 

l’exercice cinq à dix fois.  

1 : Position de départ - 2 : Position d’arrivée. 

Contacts : 06 73 33 23 12  
www.vincentdesnouhes.com

     votre argent

L’épargne salariale au révélateur

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Forrest est un très gentil croisé 
labrador beauceron âgé de 3 ans, 
amené au refuge fin juin. Très af-
fectueux, calme et sociable, il avait 
l’habitude de vivre à l’intérieur et 
était propre. Forrest s’entend bien 
avec les autres chiens et les enfants 
et il recherche des maîtres présents 
et disposant d’un terrain bien clos. 
Comme tous les autres chiens du re-
fuge, Forrest est identifié et vacciné. 

Sultan est un chaton très joueur 
et câlin de 5 mois. Une machine à 
ronrons dès qu’on le prend sur les 
genoux et qu’on le caresse. Il fera un 
très bon chat de compagnie. C’est 
aussi un gourmand qui aime beau-
coup le thon... Il apprécie beaucoup 
la présence des gens, il réclame 
des caresses et vient même de 
lui même sur les genoux... Sultan, 
comme ses congénères, est vacciné, 
identifié et un bon de stérilisation 
sera remis à ses futurs adoptants.

     adoptez les !

détente

7apoitiers.fr       N°180  du mercredi 21 au mardi 27 août 2013

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Un ex-voyou 
mourant tente de 
rejoindre Elysium, 
une planète parfaite 
où la maladie a été 
éradiquée. Matt 
Damon crève l’écran 
dans ce très bon film 
de science-fiction.  

En 2154, la Terre n’est plus qu’un 
gros tas d’ordures qui gravite 
dans l’espace. Les hommes sur-
vivent entassés dans des bidon-
villes insalubres. Les plus riches 
ont déserté la planète bleue 
pour se rendre sur Elysium, une 
gigantesque station orbitale. Les 
Elyséens (ça ne s’invente pas !) 
baignent dans l’opulence et se 
soignent en un éclair, grâce à 
une machine capable de guérir 
le cancer. Cet appareil est le seul 

espoir de Max, irradié lors d’un 
accident du travail. Pour sauver 
sa peau, le Terrien accepte une 
périlleuse mission confiée par 
son ancien boss, en échange 
d’un ticket pour Elysium. Peu à 
peu, l’ex-voyou se transforme 
en héros, prêt à sacrifier sa vie 
pour protéger celle des autres…
«  Elysium  » est un pur film de 
science-fiction. On y retrouve les 
indispensables robots-droïdes, 
les nouvelles technologies mi-
raculeuses, les vaisseaux spa-
tiaux… Mais le film de Neill 
Blomkamp a quelque chose en 
plus. Une analyse intelligente du 
monde actuel, où les plus nantis 
cherchent à tout prix à conserver 
leurs privilèges. Matt Damon joue 
parfaitement le gros dur au cœur 
tendre. En revanche, Jodie Foster 
est une erreur de casting. Son rôle 
de méchante est sous-exploité. 
Un véritable cliché ambulant  ! 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première de « Planes», le dimanche  
1er septembre, à 11h15, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 20 au lundi 26 août inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Elysium, planète rêvée

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Buxerolles

Film de science-fiction de Neill Blomkamp 
avec Matt Damon, Jodie Foster, Sharlto Copley (1h50).  

Thomas, 25 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
J’ai trouvé la morale 
intéressante. La lutte des 
classes est permanente. 
Finalement, ce film 
parle du futur, tout en 
évoquant le présent. 
Pour une fois, j’ai trouvé 
que Matt Damon jouait 
bien. »

Laureline, 27 ans
« J’ai détesté. Pour-
tant, j’avais bien aimé 
« District 9 », du même 
réalisateur. Là, j’ai trouvé 
le scénario vide de 
sens : les riches contre 
les pauvres, c’est vu et 
revu. Et puis, les effets 
spéciaux ne sont pas 
terribles. » 

Frédéric, 41 ans
« J’ai passé un bon mo-
ment, même si le scé-
nario est sans surprise. 
Une jeune femme en 
détresse, un petit enfant 
malade et un héros prêt 
à se sacrifier pour sauver 
le monde… Tous les 
ingrédients sont là pour 
plaire au public. »

Ils ont aimé... ou pas
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Guy-Michel Cogné. 
59 ans. Fondateur de 
Chasseur d’Images, 
numéro 1 des magazines 
photos en Europe. 
Niché à un jet de 
pierre de Châtellerault. 
Discret et bosseur, cet 
amateur d’hélico et de 
rando mène sa barque 
de main de maître. 
Près de quarante 
ans que ça dure… 

Parce que son « temps est 
précieux », Guy-Michel 
Cogné l’emploie à meilleur 

escient. Autrement dit au béné-
fice des lecteurs de ses publica-
tions. « C’est comme ça, je suis 
plus habitué à parler des autres 
que de moi ! », sourit le capitaine 
des éditions Jibena. 
L’espace de deux heures, il va 
faire (un peu) exception. Sou-
riant et décontracté après une 
semaine intense de bouclage. 
Le numéro 356 de Chasseur 
d’Images vogue sur le succès 
populaire -93 000 exemplaires 
en moyenne- et lui prépare déjà 
la rentrée. Dans le paysage de 
la presse magazine, l’ancien 

étudiant en journalisme de l’ESJ 
Paris apparaît comme une sorte 
de phare au milieu d’un océan de 
désolation. 
L’année dernière, l’ensemble 
des titres a plongé de 18%. Le 
numéro 1 des magazines photos 
en Europe s’est « contenté » 
d’un recul de 7%. Cette « perfor-
mance » de choix ne satisfait évi-
demment pas ce « compétiteur » 
dans l’âme. Sur le terrain du per-
fectionnisme, le fils d’un éditeur 
et imprimeur 
parisien cher-
chera jusqu’au 
bout à remettre 
l’ouvrage sur le 
métier. Du reste, 
ne lui parlez pas 
des deux-trois 
premiers numé-
ros du Chasseur. 
« Je ne les renie pas, mais je 
ne les exhibe pas non plus ! » 
Il y aurait pourtant de quoi 
faire pâlir plus d’un reporter 
en culottes courtes, porteur du 
même idéal que lui à l’époque : 
monter son « canard ». Lui l’a 
fait, à 21 ans. L’été 76 ne restera 
pas seulement comme celui de 
la grande sécheresse. Il aura 
marqué la naissance d’un titre 

de référence. Qui a bercé des 
générations de photographes et 
continue de défier les lois du net. 

En toute discrétion
En jetant un coup d’œil dans le 
rétro, son fondateur se souvient 
de ses premiers pas au sein du 
labo photo de l’ESJ Paris. De ce 
directeur, qui lui avait confié les 
clés des lieux, faute de profes-
seur à l’horizon. De ces balades 
dans Paris, cœur léger et appareil 

en bandoulière. Et 
évidemment, de 
son premier re-
portage d’école, 
avec le Minolta 
SR-T 101 offert 
par son paternel. 
« C’était sur un 
personnage qui 
s’appelait Jean 

Image et créait des dessins 
animés… Je considère qu’on 
photographie ce qu’on aime et 
ce qu’on vit. » 
Un stage de quelques mois et 
un CDD de deux ans à L’Echo 
de la presse et de la publicité, 
-dans lequel a travaillé Chris-
tian Blachas- ont aiguisé son 
regard critique sur la création 
de journaux. « On faisait des 

paris sur les chances de succès 
des derniers-nés… » Et puis, 
d’un coup d’un seul, Guy-Michel 
Cogné s’est lancé dans le grand 
bain. D’abord en toute discrétion, 
avant d’attirer le regard des 
géants de l’édition. « Pendant 
deux ans, on a grandi sans que 
personne ne s’en aperçoive. Au 
point de devenir numéro deux 
des ventes derrière Photo ! » Son 
complice de l’époque, Jean-Guy 
Couteau, œuvre toujours à ses 
côtés. Entre-temps, le Chasseur 
chassé a quitté la grisaille pari-
sienne pour se mettre au vert à 
Senillé. 

Pilote d’hélico
Ce qui était vrai hier l’est tou-
jours aujourd’hui. Discrétion 
et hyperactivité collent aux 
basques du camarade de promo 
d’un certain… Patrick de Carolis. 
Quoique le patron de presse 
-deux cents personnes avec 
l’imprimerie parisienne, l’édi-
tion de jeux…- se soit un peu  
« ouvert » sur son environne-
ment au cours des dernières 
années. « Pendant un temps, 
je travaillais sept jours sur sept. 
Le fait d’aller à l’aéroclub et de 
passer mon brevet de pilote, 

m’a permis de rencontrer des 
gens d’horizons différents. » À 
telle enseigne que même sa 
femme, rencontrée chez Jibena, 
se surprend à le voir « saluer du 
monde dans les supermarchés ». 
L’anecdote le fait sourire. Car en 
amitié comme dans le boulot, 
Guy-Michel Cogné est un fidèle. 
La plupart de ses collaborateurs 
ont plus de vingt ans de maison, 
sa fille l’a rejoint il y a quelques 
années… 
Son monde à lui tourne autour 
de Chasseur d’Images. Et de 
Nat’Images, le petit frère 
bimestriel, qui a poussé son 
premier cri en 2009. Avec lui, le 
journaliste s’est offert une vraie  
« cure de jouvence ». De celles 
qu’il s’impose, chaque été, en 
marchant de longues heures 
dans les massifs de la Vanoise. 
Un jour sans doute, il ne s’auto-
risera plus des randonnées de 
huit heures. « Je le sais… » Il sait 
aussi que son temps à la tête des 
éditions Jibena est compté. Mais 
en attendant de sacrifier le plai-
sir d’écrire à d’autres activités, 
il profite de chaque instant. Son 
temps est précieux. Ce ne sont 
pas ses lecteurs qui diront le 
contraire.

Photo 
sensible 

face à face

« Je suis plus 
habitué à  
parler des 
autres que  
de moi ! » 

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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